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jmble.les forêts d 
philosophie, et dai 
iB avons rencontT' 
mitié. Transplanti 
ette essence couvrt 
it, les sentiers de i 
tié que je viens au 
uel je m'efforce d 
s qui, mises en pra 
les forêts de notre 
rions deux voies 
restiers. Pendant q 
5 forêts matériellef 
ivailler à acclima 
sences qui végéter 
igeux du paganisn 
e que la mienne. . 
i. En retour, au n< 
înir mes travaux. 
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9 économisteB et les a^ro- 
province se sont émus à la 
08 belles forêts sont l'objet 
8 8an8 qne nons ayoDS à dé* 
.es et de iiulle8 de terrain 
précieuses, à la saite des in- 
'évoyance des chassears et 
, les marchands de bois qni 
vemements s'appliquent à 
ble de ces limites, sans s'in- 
tout lear est bon ; ce qui ne 
à ce titre, ils le détruisent, 
toses, et voyant, en même 
lotre territoire 'entièrement 
à idées larges se sont donné 
association forestière qui a 
r à la conservation, à la ré- 
forêts dans notre province, 
lit dans la bonne voie. Il 
rec énei^e et prendre tous 
remplir les trois points dn 
orestière. 

part, en qualité de membre 
ation, écrire le petit volume 
ter au public. Je l'ai fait 
Iront s'enrôler dans notre 
re à& forestiers. 
;hercher dans ce guide un 



PREMIÈRE PARTIE 

CONSERVATION DES FORÊTS. 



CONSIDÉBATIONS GÉNÉRALES. 



r qui, Tenant des pays déboisés de la vieille 
itemple nos superbes forêts, reste émerveillé 
ante croissance des belles essences forestières 
tre dans ses pérégrinations. Mais, en même 
tué qu'il est à voir traiter, avec le plus grand 
quelques forêts que les gouvernements en- 
à grands frais, en Europe, il reste interdit du 
rec lequel nous traitons les nôtres. Et rien 
1 cela. En effet, que voit -il partout ? Espaces 
lévastés par l'incendie, et n'offrant plus à 
ï troncs demi-calcinés de grands arbres qui, 
spectres géants, semblent rester debout pour 
ntre la négligence de l'homme ; régions en- 
rres incultes, complètement déboisées par la 
idnstriel avide, qui s'empare du bois utile 
lerce et détruit sans nécessité celui qui lui 
ile ; taillis couverts des broussailles dessé- 
lattis antérieurs et fournissant les matériaux 
donner naissance au prochain incendie. 
e ce spectacle, preuve de l'imprévoyance hn- 
nent ne pas s'émouvoir. Quoi, parce qu'on 
eu de la forêt, parce que celle-ci nuit au dé- 
parée qu'on possède des milliers et des 
ires de terre bien boisés, il faut se hâter de 
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tout détruire, de tout brûler ! Que dit-on du 
qui, se voyant riche, se met comme on le t 
fois, à jeter son argent par les fenêtres ? C 
remarque qu'avant longtemps il sera sur le 
de la semelle pour mendier son pain. On 
même chose de la nation qui, sous prétest 
sède les plus belles forêts du monde, le 
propos délibéré. 

Comme cette question intéresse tout le m 
ce que chacun a à faire pour travailler à 1' 
conservation des forêts : d'abord, les go 
doivent être les premiers à se mettre à 
viennent les industriels, marchands de b<: 
ensuite les colons, et enfin les touriste, 
pêcheurs, etc., qui parcourent en tout se 
pendant toute l'année. 



CHAPITRE II 

DEV01BS DES GOUVERNEMENTS POUR LA CONSI 
DES FORÊTS. 

Les gouvernements ont entre les mains 
■ sant moyen de travailler à la conservation c 
la législation. 

Encore une grande partie des terres boisf 
fédération canadienne se trouvent entre le 
gouvernements des diverses provinces. î 
d'état sont donc à même de faire tout ce q 
saire pour empêcher nos forêts d'être ruinées 

Je vais me contenter d'indiquer ici les pc 
quels doit se porter l'attention des législatei 
concerne la conservation immédiate des fort 

Le premier jalon à poser dans la bonne v 
concéder aux colons aucun terrain boi; 
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lue voit-on aujourd'hui ? 
leur aucune pour les fins ag 
ars premiers propriétaires '. 

disparas. Leurs successeï 
àim sur ces terres ingrates, 
pris le chemin des pays étra 
.énudés à jamais, inutiles et 
'économie rurale. Les euesen 
i, les gouvernements en retii 
Iraient le bois propre à la g 
.'après certains règlements <5 
) jeune bois, et lui permettn 
;. Ils obligeraient aussi les 
I terrains des déchets de la 
nt beaucoup les incendies. . 
i et incultes qui attristent 1 
ons de belles forêts qui assi 

ia construction et au chai 
li nous suivront. 

fait, il faudrait ensuite rég] 

I bois de commerce, de ma 
[ui n'a pas la grosseur vo 
us, la loi défendait de faire < 
ités, plus souvent que tous 

II de s'épuiser, comme c'est 1 
toujours propres à l 'expie 
iger les intéressés à enlever ■ 
rs les déchets de coupe sur 
'exploitation. Je parlerai p 
3 jouent ces déchets dans let 
ait aussi être l'objet d'uni 
t des législateurs, au point 
leur est l'ennemi juré de la 

: contre elle, il l'attaque coi 
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est le pins fort, 11 n'arrête sa h 
lernier arbre est disparn, Quinze 
3, si sa terre n'est pas de premier* 
t obligé de la quitter, et, bien so 
, moins qu'il ne recommence, dans i 
Buvre de déboisement, ou plutôt d< 
remédier à ce mal, rien ne serait p 
e, pour les gouvernements, que d'c 
li concédant son lot, de garder su 
lombre d'acres non défrichés. Au 
vingt ans, il bénirait ceux qui l'on 
ze. Tous les cantons défrichés conti 

nécessaire aux besoins de leurs 1 
srrait plus, comme aujourd'hui, dt 

déboisées. 

t aussi forcer le colon à observer 
[es de prudence à l'égard des feux i 
ihement. Je ne fais qu'indiquer ce 
ant le traiter au long, plus loin. 
tes, les chasseurs, les pêcheurs, demi 
.t de surveillance que les colons, et 
à l'observation de règlements stri 
Le leur séjour et leurs agissemen 

audrait, pour surveiller l'applicati 
uerait sur tous les points que je v 
police bien organisée. Quand je d 
l'un terme général pour indiquer 1 
les agents nécessaires à l'applica 
ie la loi. 

serait couronné par une clause pé 
ilits commis en contravention de la 
par de fortes amendes, mais encore 
at. 
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^stème basé eur les quelqufïB idées que je viens 
:e, idées qui, d'ailleurs, sont déjà, pour quelques- 
, domaine de la loi, ne serait peut-être pas la per- 
mais un acheminement vers un meilleur état de 

lis que dans chaque province on a légiféré plus 
as Bur.ces questions. Mais malheureusement la 
pas toujours mise à exécution. Il importe donc 
n côté, l'on s'applique à rendre aussi complète 
isible la législation forestière, et que de l'antre 
en exige et assure la stricte application. 



CHAPJTP.E ÎII 

IS DES INDUSTRIELS, MARCHANDS DE BOIS ET AUTRES. 
POUR LA CONSERVATION DES FORÊTS. 

ouvernements, en agissant d'après les principes 
dans le chapitre précédent, imposeraient aux 
els des obligations que ceux-ci devraient, dans 
ïpre intérêt, remplir quand bien même elles 
nt pas force de loi. 

faire mieux comprendre ce que j'entends par ces 
ans, je vais citer l'exemple d'une maison qui fait 
uerce de bois depuis trente ans, et qui exploite 
tes d'une manière fort intelligente, comme on va 

ne la maison a commencé ses afiaires, elle a posé 
îipe de ne couper que le bois d'une grosseur dé- 
e, sans jamais toucher à un arbre n'ayant pas 
ossenr. Un autre principe qu'elle a mis en pra- 
été de ne jamais couper plusieurs années de 
i même endroit, et de laisser s'écouler au moins 
avant d'y revenir. Elle a aussi fait faire, par ses 
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espèce de police de coiiserratioi 
1er les chasseurs, etc., en autau 
ble. 

est qu'anjoard'hai ses limites à 
riches qu'elles l'étaient il y a tri 
r à acheter ou louer de nouveaux 
intiuuellement obligés de le fairt 
I cette classe, elle a amplement 
r ses scieries sans sortir de se* 
it indépendante chez elle, exploit 

des terrains qui, traités de cette 
e source presque inépuisable de 

que fait cette maison, que tous It 
iible pour elle est possible pour 1 
larchands de bois se donnent la n 

le bois d'un pied de diamètre, p 
temps de repousser et de grossir 

aident les gardes forestiers à pré 
3t les incendies, et leur action, 
irnement, produira un bon effet i 
ncipales objections que font certa 
is, c'est qu'ils n'ont pas assez dt 
oyés pour obtenir l'exécution di 
e objection ne me semble pas ] 
triels inculquent fortement leui 

employés et les tiennent responi 
écution, et tout ira bien. La vérit 
i présent, on a été, dans cette br; 
me incurie incroyable d'où rési 
!s maux que nous combattons. 
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CHAPITRE IV 

;OL0NS POUR IJL CONSERVATION DES FORÊTS. ^ 

itable que ceux qui ont le plus contribué 3 

de no6 forêts sont les colons. Dispersés ' ^ 
>oiB, ayant à défricher et à ensemencer le '-i 

lie, les colons n'y vont pas de main-morte. -■ 

main, le bûcheron frappe sans relâche ' 

l'espace qu'il s'est proposé d'ensemencer ^ 

il empile et allume l'incendie. Peut-être ; 

. des chaleurs intenses de l'été, alors que ,^ 

année précédente et la mousse qui ta- ^; 

lesséchées qu'elles sont, crépitent sous le 

lent qu'une étincelle pour s'enflammer. ■ ' 

!nu de brûler, il faut brûler ; et tout brûle 

ime a bientôt franchi la limite de l'abattis. ^.f. 

les feuilles sèches qui jonchent le sol, 
lis la mousse qui couvre les arbres, elle 
ates les directions ses langues ardentes, \ 

. en feu \ 

victime est l'imprévoyant colon, qui voit 
ie par l'incendie ; puis vient le tour des 
is, qui, les uns après les autres, sont dé- 
tr feuillage, de leurs branches, et restent 
i ni s très, au milieu du désert fait par 
ouci. Le voyageur qui passe là reste at- "] 

, au lieu de la forêt luxnriante, une région \ 

lisent savent que je raconte là une his- 

ète presque chaque année pour une partie ' 

nos forêts. J'ai dit, plus haut, qu'il est i 

gouvernements de pfendre des mesures ■ 

à ce mal ; mais les remèdes ne seront ap- ) 
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5u'en antaut que les colons vondroi 
ne pas se faire une règle de ne brû 
p'andes précautions et dans un tem 
langer immédiat pour la forêt. Qu'i 
iélai comparé au dommage caua* 
3ontre -temps. 

ïour les incendies, dont je parle: 
un chapitre spécial. TJnmot, maini 
a bois que je voudrais voir faire 
son lot. Est-il bien besoin d'une k 

réserve ? La simple réflexion, ce 
iffire pour engager chacun à garde 
i en bois. Le colon, le plus souveni 
paroisse dont les habitants vont, à i 
s, et peut-être davantage, pour av' 
âge, et plus loin encore pour avoii 
:on. Lui-même a dû aller en che 

Et, maintenant qu'il est au miliei 
émoire, il ne voit que le terrain à i 
e pas un instant que la paroisse d 
■ur au centre de la forêt, et qu'aujc 
es milles. Allons ! point d'incons 
e, qu'on réfléchisse un instant, et i 
.t un lot, commence par examiner c 
[nauvaises parties de ce lot. Qu'il 
3r. Qu'il en fasse au contraire une i 
)ù la forêt se sera retirée devant l'hc 
■endra du prix avec le temps et do 
années la valeur de la propriété 
uvera. 



:ii:un canadien. 



cHASSEuns, pficHErns, etc., 

iVATIOH DES FORÊTS. 

colons sont ceux qui ont 1j 
dies des forêts. Malheureuse- 
auxiliaires dans la personne 
irs et des touristes en général. 
après une course, on allume 
ar, soit pour se réchauffer, soit 
t, une fois satisfait, on s'en va. 
îsté dans le foyer. Ce foyer a 
s, an milieu des feuilles, de la 
e tison est ravivé. Il commu- 
5ure et voilà encore la tbrêt en 
)s, l'auteur de l'incendie s'en 
:. Comme tout cela est vrai ! 

bien facile à cet imprudent 
;errain préalablement nettoyé, 
tronc des arbres, de bien le 
rùlait, et surtout de l'éteindre 
t. Ces simples précautions se 
t cependant combien peu les 

eu en défrichant est, du moins 
excusable. Il lui faut faire 
feu, une fois allumé, n'est pas 
. Mais que dire pour excuser 
a canton pour avoir négligé 
allumé et qui est absolument 
Lcuses pour lui ; et si le colon 
m, combien plus le mérite 
sur celui-là qu'il faut frapper 
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PATITIE 

SS FOB ËTB. 



RE I 

GÉN£nALB9^ 



j les chapitres précédenta, 
et de to»i8 les citoyens de 
forêts, je Tais maintenant 
; pas moins impoitant de 

omaine public est encore 
intactes, nue autre grande 
que des bouqueté de bois 
de forêts rongées par l'in- 
e terTEiins impropres à la 
iéboisés par les bûcherons, 
I d'utilité dans l'économie 

e ces endroits sont menacés 
jois de construction et de 
nnées, ils seront dans la 
18 entièrement déboisés de 
econnu qu'un bois à demi 
! est voué à la destruction. 
Qes, les eaux pluviales en- 
léboisées, et laisse le roc à 
t emportées ainsi de proche 
ert les racines des arbres 
à les uns après les autres. 
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Dans les endroits dévastés par l'incendi» 
d'arbres brâlés finissent par pourrir. L'eau i 
les cavités formées par les racines de ceu3 
jette à terre. Elle y gèle et soulève le sol 
arbres sont déracinés par son travail. Pi 
dévasté est près des cantons habités, viennen 
qui mangent les jeunes pousses des petit 
tentent de repousser et piétinent les racinei 
des vieux arbres. Enfin, par tontes ces caus 
forêt disparait complètement. 

Or, tout cela peut être empêché, le n 
réparé et noue allons voir ce que chacun pt 
y arriver. 

CHAPITRE U 

DEVOIRS DE3 GOUVEnNEMENTS POUR LA BÉPABATIO 

Les gouvernements peuvent faire beaucoi 
à la réparation des forêts. Ils n'ont pas, 
directe à exercer, comme dans le cas de 
vu que les lorêts à réparer sont généralem 
leur domaine. 

Cela n'empêche pas qu'ils peuvent cor 
beaucoup an travail de réparation don 
occupons. 

Je vais rapporter un fait isolé qui va m 
montrer comment les législateurs penven 
but proposé. Une société d'horticulture" d 
de Québec, quelque peu encouragée par le g 
et laissée presque à ses seules ressources, a > 
pour le reboisement. Un cultivateur qui 
pour ces prix a remporté le premier après ai 
qu'il a reconstitué soixante-deux arpents 
où le bois avait été en grande partie enlevé 



Irais voir faire par les gouver- 
imple et pauvre société d'hor- 

ice de Québec quatre-vingt 
cinq sociétés d'horticulture, 
ivemement. Il y a, en outre, 
es organisés et fonctionnant 
jes du pays. Voilà donc cent 
cultivateurs disséminées sur 
ovince. Il y a des sociétés 

plus ou moins grand nom- 
pinces de la confédération, 
msacrent, chaque année, une 
t distribuée à ces associations, 
. sons forme de primes pour 
es forêts. 

are purement locale a réussi 
1 concourir dans un comté où 
;ore fort communes, combien 
at le pays, et avec l'initiative 

il n'y a plus que quelques 
1 le bois pour les fins de cons- 
st sur le point de disparaître. 
pe, un excellent moyen d'en- 
prémunir contre la disette de 
te confiance à l'attention des 



CLES DE CULTIVATEURS POUR LA 
N DES FOHÉTS. 

édent, l'exemple d'une société 
)mté de rislet, province de 
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Qnébec) comme devant être suivi par li 

Je le propose aussi à toutes les . boci 
cultivateurs, quelle que aoit leur fin, qi 
dans la Puissance. Quand même les go 
mêmes ne prendraient pas l'initiativt 
dations devraient, elles, afin de promo 
de l'agriculture, prendre à cœur l'œuvi 
des forêts. 

Les sociétés localee, telles que, par ei 
agricoles de la province de Qnébec, po 
prix pour les travaux faits dans leur lo 
qui auraient remporté là les premiers i 
pour les prix offerts par les sociétés de 
blirait ainsi une noble émulation, entr< 
non seulement de chaque localité, mais 
comté. 

Les sociétés nommeraient ou comi 
chaque comté Les membres de ce 
chargés de visiter les terrains forestii 
plantés par les concurrents, et feraien 
conséquence. 

Tous les intéressés de ces concours ft 
partie des associations forestières. Il 
des conseils et mettraient à exécution 
Ces associations prendraient ainsi une 
influence considérable, influence qui 
en peu d'années, par de magnifiques réi 

Mais, pour arriver à cela, il faudrait 
des cultivateurs, et je vais indiquer c 
chapitre ce qu'ils ont à faire, dans cette 
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podu la réparai ion d&s 

;ourt les vieilles par 
Ussémmés çà et là, su 
es montagnes, au foiii 
i bouquets de bois. I{ 

peupliers, des érable 
lee sapins, des épim 
moins utiles, Voyan 
aysage, le passant ai 

bois nécessaire pour 
sionue. Qu'il s'arrêtt 
B bocages. Qu'y voii 

atbres, mangeant L 
■acines. Ces arbres, « 
mt chétifs, languissac 
it de périr. En peu 
te qu'ils occupent sert 
suis jeune encore, de 
DUS prendre nos ébats 
urs et de leurs rivaux 

Il y a vingt-cinq am 
[jes animaux, comme, 
'œuvre de destruction 
,enté la hache du pau 
e journée d'hiver. L 
lu sol, ont été renvers 
[ aride sur ces coteaux 

fort, quoiqu'en peti 
i appliquer. Il suffit < 
lira que c'est une bea 
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âteuse, lorsqu'il s'agit c 
ponds que, plus le tern 
l'enclore, vu la graut 
lissance du bois protégé 
jr les jeunes pousses, 1 
r semence sur !e sol, d( 
■ont prendre la place c 
e fois arrivés à maturi 

i la plus facile à accom; 

à faire. Ceux qui ont d( 
gardent pas pour le sir 
irent le bois nécessaire 
année. S'ils coupent ce 
)in, en peu d'années, ils 
contraire, s'ils savent ] 

t il faut s'y prendre pou: 
là aussi, les animaux 
per que les gros arbres ■ 
peu près. Pour cbaqut 
lix, vingt, trente et plui 
;hent le sol de leurs gr. 
, et c'est ainsi que se re 
ont la croissance n'est e 
lied des animaux, forme 
il y a là un danger. S' 
bre les uns près des aui 
et ne feront jamais de 
iquer, tous les trois ou 

iidant, que, malgré les ri 
dénuderont, soit par i 
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ndation qui enlève une couche 
s négliger ces vides dûs à di- 
autant de .brèches par où pénè- 
, Que faire, dans ces endroits 
a plantation. 

iomment s'opère le reboisement. 
«;uj>e, je me contenterai de dire 
sment les espaces dénudés au 
tnant sous les arbres, autour de 
jeunes planta qui reprendront 
lent. 

riens de l'exposer, chaque cul- 
finiment son lot de terre à bois, 
3 sa vie, mais encore pour celle 
suivront, pourvu que celles-ci 
qu'il aura prises. 
I du reboisement des clairières, 
ints importants de l'œuvre de 
3onceme pas seulement les cul- 
Is, locataires pour de longues 
imites à bois, devraient, dans 
tiquer le reboisement des clai- 
chaque fois que besoin en sera. 
raient même les y obliger, et 
ruant aux gardes-forestiers de 
ui pourrait se produire à leur 
iS de la Couronne. 
ne ceci est impraticable, trop 
•a tort. Nous avons pour nous 
ouvernements européens, qui 
I n'avoir que des clairières à 
ipenser des sommes fabuleuses 
: districts entiers, menacés de 
its comme ils l'étaient de bois. 
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;me partie 

DBS FORÊTS. 
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) de voir que j'ai rel%ué au 
troisième plan la partie de beaucoup la plus considé- 
rable de mon travail Voici la raison qui m'a porté à 
traiter d'abord de la conservation, puis de la réparation 
de nos forêts : Nous avons encore, heureusement, une 
grande partie de nos terres publiques «n forêts boisées 
d'essences précieuses. La première chose que nous avons 
à faire est donc de prendre les moyens de conserver 
intact, là où il l'est encore, et de rétablir autant que pos- 
sible, dans son intégrité primitive, le domaine boisé qui 
nous reste. Une fois assuré que nous pouvons conserver 
notre richesse forestière, personne ne pourra trouver à 
redire que nous cherchions les moyens de refaire la forêt 
là où elle est nécessaire. 

Bien des personnes haussent les épaules lorsqu'on 
leur parle de reboisement. On traite de pessimistes ceux 
qui semblent croire que nos forêts peuvent être ruinées, 
«t que nous pourrions, avant longtemps, souflfirir du 
manque de hois, comme on en souffre dans les vieux 
pays. 

Pourtant, il y, a une preuve bien évidente que les 
'aintes de ces prétendus pessimistes sont bien fondées, 
ette preuve, c'est le déboisement complet de certaines 
irties du pays — si complet que le bois de chauffi^ qui 



est importé 
, et que le b 

î et souvent 

ainsi de régi 
!S forestières 
)ir disparaiti 
et, cesforêtt 
i sont dispa 
jeulement à 
des endroits 
'équilibre se 
exploités saui 
.1er à conseï 
est-à-dire rel 
avant d'aile 

dans les chî 
its, s'appliqi 
me d'encoar 
t un travai 
leur sen 
qu'elles se di 
le leur trava 
^ui suis reli 
bts tomber s 
tes par les 
; revois la C 
d'exploitatio 
ifance, je m 
t dans un 1 

la fête ; j'i 
les se chan^ 
tnon père, et 
te poussée c 
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sntendrez au mois d'avril les 
Lcore do eucre, au même en- 
■erie nouvelle repoussée sur 
t tout cela en vingt-sept ans. 
pas un des bois qui croissent 
iplier, le saule, le iiéçoiido, 
is vite que cela, et je sais des 
1 mesurent huit pouces de 
base, après liuit ans de semis. 
s un âge fort avancé, le plan- 
)n travail. Mais, il y a plus ; 
ssible de recueillir soi-même 
i d'autres considérations qui 
oiser nos coteaux dénudés et 
isidérations sont si bien dé- 
poésie que je cite plus bas, 
tentation de la mettre sous 
m'est la paraphrase d'une des 
par uu grand penseur, Louis 

LIRE PLANTAIT. 

•ont cet ombrage : 
et de père, et de sago, 
iiel propos de chrélieii ! 



ind Dieu tenait les cceu 

u'au fils de ses frères ; 

ses efforts vainqueurs, 
landant ses sueurs, 
ïuvres dernières. 
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is abattis pratiqués par les 

tonrbillonB tempestaeui ou 
ortes ouvertes par où pénètrent 
la forêt. XjB solde ces clairières, 
du .soleil, n'offre plus l'ombre 
t, croissance des jeunes arbres, 
itour, les graines tombées des 
irmer pour périr aussitôt. Les 
tteintes du vent, sont, de plus, 

autres rongeurs qui trouvent 
is les herbes qui croissent sur 
sus causes réunies, ils meurent 

ou imperceptiblement minés ; 

pousse n'est pas là pour les 
idit et le mal va toujours en 
reboiser les clairières des forêts, 
.e terrains à reboiser est celle 
3t des montagnes. Il s'agit ici 
s arbres qui croissent sur ces 
retenir l'humidité du sol. S'ils 
ndantes du printemps, les eaux 
luies continues de l'automne, 
>lus retenu par les racines des 
md des vallées, et laissent la 

toute végétation. De plus, les 
in était boisé, filtraient douce- 
it descendaient pour ainsi dire 
aine, n'étant plus retenues par 
torrents, creusent de profonds 

mont^nes, et portent subite- 
a vallée. C'est là l'histoire des 
ques dont souffrent la France, 
5 déboisés, 
ffisamment pour démontrer la 
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nécessité de reboiser les flancs des 
et leurs eufants nons remercieront ( 
l'avenir, et de leur avoir évité les déf 
presque chaque année, là où l'on a 
terrains en pentes, les coteaux et lei 

Les terrains impropres à la cultur 
catégorie des terrains à reboiser. L' 
que toute partie d'une terre appoi 
produit général. Or, certains sols 
pour une autre, sont impropres à l'ag 
dite. Le seul moyen de les rendn 
leur faire pousser du bois. Presque 
prêteront à la sylviculture et donn 
du bois de première qualité, du mi 
servir de combustible de plus ou m 

Les terrains stériles proprement 
un peu de soin, être convertis en 
pierre domine, de manière à rendre 
impossible, peuvent toujours se boii 
soient formés de roc vif Enfin, les 1 
tourbières, qui n'ont pas d'égoût poi 
encore être boisés. J'indiquerai pi 
à suivre pour reboiser ces divers tei 

Je place dans la quatrième cat 
chaque ferme qui devrait être en 
son propriétaire. Partout où le bo 
porte que chaque cultivateur plai 
de bois. Il peut et doit choisir lee 
qui se prêtent le moins bien à la cnl 
plantation. Les terres qui n'ont ] 
sont rares. Mais, en supposant qn 
d'excellente qualité, il n'en faudrait 
une partie pour remédier au manqn 
dise pas que ceci n'est pas pratique 
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los voisins des Etats-Unis et 
.8 satisfaisants. 

î -des terrains à planter sont 
le bois nécessaire à la consom- 
r, pour les traverses, clôtures, 
c. Qa'on ne s'étonne pas si je 
les terrains qui doivent être 
des compagnies de chemins 

certainement l'une des causes 
i mine de nos forêts. C'est par 
npte la quantité de bois coupés 
ir les seules traverses ou dor- 
tinés à supporter les rails. Ces 
3 et doivent, conséquemmeut, 

rveilleux de notre réseau de 
r la Puissance sillonnée avant 
larface, par les chemins de fer. 
li st» peuple rapidement, grâce 
n qui s'y dirigent de tons cotés, 
réseau de chemins, qui vont 
f»la8 grande consommation de 
La confédération. Or, le Nord- 
bois. C'est dans les autres 
qui ont déjà peine à fournir à 
a'on va recourir pour avoir le 
no temps, avant que la disette 
re sous les yeux de nos capi- 
taines compagnies des Etats- 
sur le grand Pacifique amé- 
ons d'arbres propres à fournir 
ériaux requis. Nos compagnies 
ît commencer tout de suite. Je 
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i certains endroits de nos fon 
ornières voies ferrées, qui ne foi 
de grosseur voulue pour l'usa 
nner. Et, que sera-ce dans 
iite, dans cent ans ? — la ruine, '. 

pour les compagnies de chei 
pour la Puissance entière. 
)is faire une sixième catégorie d< 

classer les prairies du Nord-0 
anitoba et dans le grand-ouest 
irables où l'on constate l'absen 
rlvestre. Quelques milles boii 
i, sont les seuls terrains ou l't 
ais an quantité bien minime 
: forestières des autres province 
■ois raisons miajeurés, il faut ab 
' des arbres dans ces régions, 
iremière de ces raisons, est le 
Lction et de chauffage pour la f 

déjà, aujourd'hui, que le boii 
'uest, que sera-ce lorsque la p' 
ituplée ? On peut dire, sans exai 
ns, si on laisse les choses suivre 
pourra y trouver du bois pour ti 
ilation augmente dans des propc 
soin de combustible et surtout 

en proportion. Il y a là un de 
iat pour l'équilibre qu'il faut i 
i du bois d'un côté, et la capac 
êts canadiennes, de l'autre côt 
nportance que l'on pratique le 
uest immédiatement et sur ui 
îconde raison pour laquelle i 
ment, est fourme par la scienc 



ler l'origine des t 
causes et de lei 
plètenient débo: 
pestueux d'une 
■B, et ensuite à < 
; beaucoup à 1: 
billons, à ce qui 
lace, dans les pri 
acle à Bon cour 
ce. C'est pour c< 
. peu considéra 
rrible, s'il ne trt 
ritesse. D'un ai 
sol toujours ex] 
vite l'humidité 
es dont je viens < 
nt soumis à des 
i sont fort nuisi 

m est celle sugj 
s sont bien plus 
"iodiques de cei 
s sauterelles, de 
[auitoba. Si, à 
), qui veut que '. 
quantité d'hun 
3 çà et là pour i 
hère d'une mas6 
t, on se couvain 
le bien-être de '. 
e pratiquer im 
licieux, le reb< 
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CHAPITRE III 

QUELS ARBRES FAUT-IL PLA^ 

Puisque nous voici convaincus dt 
reboisement et que nou8 savons sur 
dans quels «udroits il faut le pratiqi 
tenant quels arbres nous pouvons et di 

Je dirai tout de suite, que, pour la 
occupe, il ne faut s'arrêter qu'aux arbrt 
à-dire, croissant naturellement dans le 
qu'il peut y avoir quelques chances de 
certaines espèces d'ai'bres qui, sans croi 
dans la Puissance, appartiennent cèpe 
de même climat à peu près que le nôt 
ces espèces sont rares, et, ensuite, c'est 
faire, et, en conséquence, uu risque à ce 
n'en tenter la culture qu'à titre d'essai. 

Il n'en est pas de même de nos supei 
gènes ; avec elles on est certain de i 
elles ont poussé originairement. 

Pour apporter plus de clarté à la i 
vrage qui va suivre, je vais donner ici u 
de toutes les essences forestières don] 
tableau qui donnera le nom bol anique 
botanique latin, le nom vulgaire fraii 
çlais de chaque espèce avec une note ir 
provinces où elle est indigène. J'ai fai 
le plus grand soin, et pour ne pas m'ext 
Eissez faciles à commettre, en traitant u 
3ial, j'ai cru devoir m'en rapporter prei 
pour sa rédaction, aux renseignement 
jurrage essentiellement canadien ; la Fi 

le M T.'4.RBÉ PaOVANCHER. 



itré du sylviculteur canadien 

Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
IJxolique et acclimaté. 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
Untario. 

Québec, Ontario. 
Québec, Ontario. 
Ontario. 

Québec, Ontario. 

Québec, Ontario, Nouv .-Brunswick, Nouv.-Ecosse, Isie 
Ontario. 
Maniloba. 

Québec, Ontario, N ou veau-Brun s wick, Nouvelle-Ecossi 
Ontario, 
Ontario. 
Ontario. 

Québec, Ontario. 
Ootario. 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick, Nouvel le-Ecossi 
Québec, Ontario. 
Dans toutes les provinces. 
Exotique et acclimatée. 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
Québec, Ontario. 

Québec, Ontario, Nouv.-Brunswick, Nouv.-Ecosse, Isle 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 
Dans toutes les provinces. 

Québec, Ontario, Nouv.-Brunswick, Nouv.-Ecosse, Isle 
Manitoba. 
Ontario. 

Québec, Ontario, Nouv.-Brunswick, Nouv.-Ecossp, Isle 
Exotique et acclimaté. 
Dans toutes les provinces. 
Maniloba. 

. Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecoss 
. Ontario. 

. Dans toutes les provinces. 
. Québec, Ontario. 
Québec, Ontario, Nouv.-Brunswick, JJ ou v.- Ecosse, Islf 
Québec, Ontario, Nouv.-Brunswick, Nouv.-Ecosse, Isli 
.jUans toutes les provinces. 
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CHAPITRE IV 

DBSCBIFTIOK SOMMAIRB DE3 ESSENCES FORGSTlÊRI!S 
A TOUTES LES PROVINCES DE LA PUISSANCE. 

Pour mettre le lecteur plus à même de juj 
valeur, des habitudes et des caractères des ar 
appartiennent à notre paye, je vais donner une 
tien sommaire des diffêrentes essences, en com 
par celles qui se rencoutrent dans toutes les p 
pour ensuite entrer dans le détail de celles qt 
tiennent aux différentes provinces respectiverae 
Les diverses essences dont nous allons nous 
se classent en deux grandes divisions, d'af 
caractère botanique : celle dâs arbres à feuillaj 
ou, dont les feuilles tombent chaque automne, 
des arbres toujours verts, dont le feuillage est { 
et tombe sans que la chose soit perceptible 
Ce dernier caractère est propre à tous les coi 
l'exception du mélèze, qui se dépouille tons les a 
Je diviserai donc aussi les chapitres donnant la 
tiou des arbres en deux sectioiw : la première 
nant les arbres à feuillage caduc, la seconde 1* 
conifères. 

SECTION I 

ARBRES A FEUILLAGE CADUC. 

Lee variétés suivantes d'arbres forestiers à 

caduc sont communes à toutes les provinces de 

sauce. Ce sont ; 

Boulenu à feuilles de peuplier. Frâne à feuilles de si 

Bouleau à papier, Frône d'Antérîque, 

Bouleau élancé. Orme d'Amérique, 

Bouleau merisier, Peuplier boumier, 

Bouleau noir, Peuplier du Canada. 

"""'"'"' ^ ■" Peuplier tiui-lrembl 

Saule blanc, 
Saule jauDS, 
Sorliier d'Amérique. 
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<}lier. — Bouleau à papier. — Bouleau 
M merisier. — Bouleau mnr. 

: ont à peu près tous le même 
le de la culture forestière, je vais 
)minune aux diverses espèces cl- 
it d'indiquer les diiférences là où 
e. Le bouleau se plaît dans les 



kHileau ilancé. FeuDLes auF brjinclifi avec chaton. 

faculté germinative pendant six 
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ichir. Le bouleau fournit le 
élèbre canot d'écorce, et c'est 
ille à chaussures, et pour les 
roule le fil à coudre ; il est 
Il de la pulpe dont on fait du 
er est aussi con- 
bustible. La gra- 
e bouleau élance, 
lie sur le rameau 5— E^bie * ipis. 
3, la gravure a, 
solée et grossie. La gravure 
rameau et la feuille du bou- 
i porte-graine. 

à éjtis. 

me n'atteint qu'une hauteur 
mentionnée ici que pour le 
ils pierreux, secs dos pentes 



6.-Enble ï sucre , 

11 bois jTOur la menuiserie, 
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blejaspé. 

celui-ci n'est mentionné que 
dire qu'on doit le conserver, 
its montagneux où on le ren- 
ser là ou il se 




la plaine ou érable rouge est 
:ur. II diffère du premier en ce 
nldes. Il n'atteint ^ère plus 
auteur, et mûrit sa graine en 
îmée immédiatement après sa 
jmeiit ou plutôt presque jamais 
: de cette va- 
■s séchée, elle f^^^^^BB 
e de la plaine ^^'■^^^^^ 
le de l'érable 

lO.— Enblïia^p^. Grains. 

rieur en qua- 

lus rapidement. Son nom vient 
i fleurs. Sa graine se distingue 
5 en ce qu'elle n'a qu'un iwuce 
.is que l'autre eu a deux. Elle 
sa couleur qui est rougeâtre, 
es variétés est jaune ou blan- 
ge 44, représente l'érable roage, 
Feuille, et la gravure 13, même 
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Frêne à feuilles de sureau. 

Cet arbre vient dans les endroits bas, humides et 
même marécageux II mûrit sa graine à l'automne et on 
conseille de la semer à cette saison, si possible. 
Pour notre pays, et surtout la j)rovince de Québec 
et Manitoba, il vaut peut-être mieux stratifier la graine 
dans du sable humide et semer au printemps. Cepen- 
dant, dans ce cas, on 
peut avoir à attendre 
un an avant que la 
graine se décide à ger- 
mer. Le semis sur place, 
c'est-à-dire, à l'endroit 
même où l'arbre doit 
parcourirtoutesles pha- 
ses de son existence, est 
fort recommandé. Il se 
pratique en mettant 
quatre ou cinq graines 
ensemble, là où doit 
croître l'arbre, en lais- 
Wl sant quatre pieds en 
tout sens entre chaque 
plant. Il faut semer en- 
tre les rangs quelque cnose qui empêche la croissance 
des mauvaises herbes, et qui en même temps, fournisse 
de l'ombre aux jeunes plants. Le blé-d'inde, là où il vient 
bien, est excellent pour cet usage. Une livre de graine 
de frêne en contient environ vingt mille dont les quatre 
cinquièmes doivent germer. Elle demande à être recou- 
verte d'un pouce, lors du semis. Si l'on sème en pépi- 
nière, il A'aut mieux laisser le plant sur platebande, deux 
ans, avant de le transplanter. Si le semis lève clair, il ne 




zz. - Erable rouge. 
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r la graine met jusqu'à dix-huit 
, feuilles de sureau atteint une 
: pieds environ. Il a pour carac- 
s feuilles très tard au printemps 
e à Pautonine. Cet arbre croit 
luit, même petit, du bois d'un 
rcles de barils, etc. 
celle qu'il a de re- 

que l'arbre a été 
mpêcher les dépré- 
ù ce frêne a été en- 
îpousser un taillis _ 
qTx'à être sarclé et reunh. 

La gravure 14, page 46, repré- 
î à fjuilles de sureau, et la gra- 




d^ Amérique. 

,ins riches, un peu humides et 
la secs ainsi que ceux qui sont 
,t une hauteur de quatre-vingts 
ids et plus de diamètre. Il croît 
i un bon sol on l'a vu atteindre 



13. -Erable rouge. Graine. 

■]is, les tonneliers et aussi pour . 
A part ces détails, tout ce que 
i à feuilles de sureau s'applique 
.6, page 47, représente le frêne 
lY, page 48, sa feuille, et la gra- 
f raine. 
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les endroits. Mais, pour 
■ur Manitobaje ne saurais 
ir, là oii le bois.est rare 
, les peupliers, par leur 
pidité de croissance, sont 
ils se trouvent, d'ailleurs, 
i qualité qu'ils ont de se 
ture. On les utilise pour 
lênes, les noyers, afin de 



sulement du peuplier. Il 
in pendant trois ans. Le 
re comme seconde pousse 
courager cette pousse na- 
imit encore un assez bon 
, là où il n'y a rien de 
de pratiquer le semis de 
formation des amateurs 
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■da des rivières ; ils vieniient 
nême purement argileuses, 
les plus mauvais terrains. 
38 les situations. Ils peuvent 
qui mûr^t au printemps, et 
;e, en la recouvrant légère- 
uit jamais que de boutures, 
vec les peupliers. Ije saule 






)restières proprement dites. 
'ir de protecteurs pour les 
demandent à être mises à 
ms leur jeunesse. Ils sont 
r les terrains sujets à être 
■s qui les inondent, au prin- 
irriées par les cours d'eau. 
: pour retenir les terres sur 
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les flancs des montagnes dénudées, 
cours des torrents dévastateurs qui 
terrain» en pente et des collines. L( 



combustible. Pour faire ces haies, on 
comme à l'ordinaire et on les plante ei 
distance les unes des autres. Ces bo 
la seconde année une excellente haie, 
maie qui a l'avantage d'être doubleme 
d'abord, puis comme source de combu 
La gravure 21 ci-jointe, représente 
Elle suppose les boutures plantées 
deux f 
ij ^mais r 

ï -^ montré 

de chai 

■• - en enft 

ll._Ha« de saules. jUSqu's 

soi. La gravure 25, page 53, représen 
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isente un rameau avec feuille» 
vure 27, page 55, un rameau 



de pen d'importance au point 
ouve en mélange avec d'autres 




i-,—Piup1nr du Canada. Ftumo, 

ars blanchâtres qu'il porte an 
mplacées à la 
nffes de fruit is 
■ l'arbre tout 

ige 56, repré- ny 

i du sorbier 'i-^?v««"^*i:fï'^ 

i 29, page 57, *'"' 




ON II 

ONIFÈRES. 

ères mentionnées au tableau 
nt communes à toutes les 



Pin des rochers, 
Pin rouge, 
Sapin iiaumier, 
Sapin d'Amérique 



blanche. 

bien dans presque tous les 
: qui sont frais et graveleux, 
les terrains trop argileux et 
trop humides, et meurt au 
bout de peu d'années dans 
l'argile pure. Elle exige un 
sol peu profond, par suite 
de la conformation de ses 
racines sans pivot et toutes 
latérales. Sa graine mûrit 
à l'automne. C'est une de 
celles qui se conservent le 
plus facilement, pendant 
même deux ou trois ans. 
Cependant on devra tou- 
jours tenir à semer au prin* 
temps la graine de l'année 
line en contient environ cin- 
ringts pour cent germent, 
res. Cette graine est ailée, 
ne la gravure qui la repré- 
mman aux graines de cette 
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famille et de celle des pins. Elles sont contenues, comme 
celles de tous les conifères, dans des cônes composés 
d'écaillés imbriquées. On sème fort, et il faut recouvrir 
superficiellement avec de bon terreau, puis fouler le 
terrain, ce qu'on appelle plomber, en terme du métier. 
La graine germe en quatre ou cinq semaines, et le plant 



atteint une hauteur de trois pouces la première année 
La plate-bande de semis demande à être à l'abri des 
rayons directs du soleil, et pour cela, on la recouvre d'un 
treillis en lattes, assez élevé pour qu'on puisse se mettre 
dessous pour faire le sarclage. On plante en pépinière 
an bout de deux ans, et on transplante finalement à l'âge 
de trois ou quatre ans. L'épinette blanche atteint une 
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hauteur d'environ cinquante pieds 
deux pieds à sa base. 'On peut exploi 
de ces essences tous les dix ou quin 
de sciage, si l'on a soin de ne coupei 
pied on plus de diamètre. L'épinetti 
assez bon combustible et de bon boi 
pourrît facilement, exposé à l'air, i 
inférieur au pin. Ija qualité de ce b 
suivant la qualité du terrain dans 
gravure 30, pt^ 58, représente Vi 
gravure 31, page 59, un de ses ramea 
page 60, sa graiue. 

Epinette notre 

Tout ce que j'ai dit de l'épinette bl 
a celle-ci Les seules différences n 
hauteur de 
atteint uni 
pieds dans 
con^'iennei: 
de sou boia 
férieur à 
blanche, ji 
Les pousse 

' servent à ft 
bière (Tépim 
si grand r 
pagnes de 

L bec, penda: 
33, page 6C 

i6.— Saule blanc. Fcuilksiurbtanclic. °,. . 

meau d epi 
cône et la graine. 



r 
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Mélèze (TA 



Cette essence se plait dans 
et même marécageux. Elle m 
On la conserve comme la gra 
la stratifiant dans da sable hi 
milles graines dans une liv: 
hauteur de soixante-et-dix pie* 
et fournit à vingt ans da bois < 
à cinquante pieds de hautei 
printemps. Le plant atteint 
un pied en deux ans, et peut 
alors être transplanté en pé- 
pinière. Lorsqu'on le trans- 
plante finalement, il faut le 
faire très à bonne heure au 
printemps. Ceci est essentiel, 
car l'arbre se met à végéter 
au premier dégel, et est en- 
suite très difficile à planter. 
Le plant met quatre ans à 
ombrager le terrain, de sorte 
qu'il faut cultiver et sarcler 
ce dernier pendant tout ce 
temps. Le bois de mélèze est 
pesant et fort. C'était le bois 
favori du cultivateur pour 
les dents de herse et les chevi 
employât les dents en fer et 
bois pourrit difficilement à 1 
instructions navales. Il est 
our les dormants de chemint 
tteint en vingt-quatre ans 1 
ormant. Je recommande to' 
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aS.— Sorbier d'Amiii^ue^ AiLk et snûna- 



— ^. 
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ture de cette essence aux cultivateurs et surtout aux 
compagnies de chemins de fer. La gravure 34, page 61, 
représente le mélèze d'Amérique, et la gravure 35 
même page, sa graine. 

Pin blanc du Canada. — Pin des rochers. — Pin rouge. 

Le pin est l'arbre par excellence dans l'exploitatiou 
forestière de notre pays. Le pin blanc du Canada est, 
des trois espèces que l'on rencontre le plus souvent dans 
la Puissance, celui qui a la plus grande valeur. Il se 
plaît dans les terrains frais et humides, mais vient aussi 



3^. — Sorbier d^Am^Eique. Feuilles ei Heurs sur branche- 
dans les terrains sablonneux légers, à sous-sol argileux. 
On s'en sert avantageusement pour boiser les plaines de 
sable aride. Les pins ne -mûrissent leur graine qu'en 
dix-huit mois. On la recueille à l'automne et on la sème 
au printemps, ne la recouvrant que d'un demi-pouce de 
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terre. Elle germe généralement e 

aUBsi, quelquefois, elle ne lève qu'a 

livre de cette graine en contient di 

blaiic et quarante mille pour le ] 

quatre-vingts pour cent. Le pin c 

plante en pépinière, ait pnntemp 

semis. Pour la plantation finale on 

de l 

rang 

et de 

tervj 

plain 

saule 

enlè' 
sept 
foun 



mèti 
moyi 

ving 
I teur 

I sur è 
"tiod 

3=.-Epii,cl« blanche, j^jjg, 

vingt-cinq à cent-quarante pieds si 
de sept pieds, et on a vu, à l'expos 
Philadelphie, une planche de pinl 
huit pieds et quatre pouces de largi 
neuf pouces. Le pin rouge ne vi» 
le pin blanc. II atteint une hauteur 
et-quinze pieds, et son bois n'est p: 
que celui de son congénère. Il ain 
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et fiablouueux. Lu troisième espèce, le piu des rochers, 
n'est mentionnée ici que pour prendre occasion d'en con- 
seiller la conservation et l'exploitation raisonnée là où il 
se trouve. Elle a peu ou point de valeur commerciale, 
excepté pour le chauflTage. Ce pin se contente des terrains 
pauvres et pierreux et n'attein^j>as plus qu'une quaran- 
taine de pieds de hauteur. La gravure 36, page 63, re- 
présente le piu blanc, la gravure 37, page 64, un de ses 
rameaux, et la gravure 38, page 65, sa graine. La gravure 
89, mCme page, représente un rameau du pin rouge. 

Sapin baumier. — Sapin d'Amérique. 

Le sapin, fort commun dans notre pays, aime les ter- 
rains humides, même les maréc^es. Il mûrit sa graine 



à l'automne, et il faut la semer immédiatement, car elle 
perd très facilement sa faculté germinative. Même se- 
mée tout de suite, il n'en germe pas plus qu'un quart. 
La livre en contient environ quarante mille. Elle met 
de cinq à sept semaines à germer. Le sapin baumier 
croît à une hauteur de cinquante pieds sur un pied de 



60 CUIDE ILLL'BTnÉ 1 

diamètre. Le sapin d'Amérique i 
soixante pieds. On le distingue f 
en ce qu'il n'a pas coi 
remplies de gomme, et 
plus grand, et que ses fe 
plus courts. Ces deux v 
le plus souvent ensembL 
rapidement et est précie 
^ de brise-vents destinés 
plantations d'autres esse 
tection, dans des endroits humides 
ne résisterait. Son bois est sans vi 
mieux que le peuplier comme c 
baumier fournit une gomme a 

r 






gomme de sapin, et connue en pha: 
bawme du Canada. La gravure 40, 
sapin baumier, la gravure 44, page 
et la gravure 45, même page, sa gi 
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Epinette dt 

Voici une essence exotiqu* 
de donner place parmi les co 
à la culture dans tout.s le: 
Ce bel arbre semble vouloir 
si bien s'acclimater dans 
notre pays que j'ai cru de- 
voir le ranger parmi nos 
arbres indigènes. Il est rus- 
tique, d'un port superbe, et 
atteint une hauteur de cent 
pieds. Il croit très rapide- 
ment, bien qu'on le prétende 
lent à partir (j'ai constaté 
le contraire), et il se trans- 
plante facilement. On l'a ^ni 
prendre.sans aucun soin spé- 
cial, une hauteur de trente- 
quatre pieds sur quinze pou- 
ces de diamètre à sa base, 
en vingt-quatre ans. Une 
des qualités de cet arbre, c'« 
latérales extrêmement forte 
cieux pour les brise-rents < 
vergers, pépinières, ou pi 
noyers, chênes, eic, sur plac 
tout à ce point de vue qu( 
mande la culture. Son bois \ 
ticulier qu'il est d'excellent 
d'avoir atteint un pied de 
qui n'a pas lieu avec les autr 
rapports, y compris celui de 
pliquer tout ce que j'ai dit 
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gravure 4C, page 71, représente l'épii 
la gravure 47, page 72, nn de ses rann 
48, page 13, sa graine. 



CHAPITRK V 



DRSC1IIPTI0N SOAIUAlilË DES ESSENCES FO 
RENCONTRENT DANS LA PROVINCE 

Outre les essences commnnes à tou 
Ontario eu possède un nombre pins • 
ques-unes lui étant propres à elle seu 
contrant dans plusieurs provinces, < 
plus loin. Nous allons procéder à la i 
essences. 

SECTION I 

ARBRES A FEUILLAGE CAE 

Voici quelles sont les variétés d'à 
duques que l'on rencontre dans Ontai 



Caryer à petits fruits, 


Chêne : 


Caryer amer. 


Chicot 


Caryer blanc, 


Krable 


Caryer glabre, 


Frêne i 


Caryer tomenteux, 


IlÉtre c 


Charme d'Amérique, 


Noyer . 


GMlaignier d'Amérique, 
Chêne blanc. 


Noyer : 


Ormer 


Chêne châtaignier, 


Oslryei 


Chêne des teinturiers, 


Peupli. 


Chêne ëcarlate, 


Platani 


Chêne étoile, 


Tilleul 


Chêne prin. 


TQlipie 



Caryer à petUs fruits. — Caryer amer.- 
Caryer glabre. — Caryer toi 

Je réunis tous les caryers, pour en 
tion commune, dans laquelle j'indic 
dissemblance de chacun en son lieu, 
dans les terrains frais et riches. Sa 



r 



blanche à mince envelopj 
amer, et comestible chez 1 
tomne. On conseille de h 
garde sa faculté de germi 
on la stratifié dans du s 
noix en contient de ciiiqui 
qui diffère avec les rarit 
denz manières: surplace, 
à l'endroit où l'arbre doit 
rester, ou sur plate-bande, 
peur transplanter en pé- 
piniJre. La noii doit être 
recouverte de deui pou- 
ces do terre environ. On 
a, pendant longtemps, re- 
comm2.:idé le seul semis 
snr place, vu quo la 
plantj a u'.i long pivot, 
et que la transplantation 
arrête pour longtemps sa 
croissance. M:us les fores- 
tiers europ6:;i;3 sèment 
en plate-bandu depuis 
.bieii dos années. Lors- 
que le plant ;i un an, lis 
coupent avec une bâche 
bien tranchante le pivot 
à environ huit pouces r.n- 
dessous dj hi surface, e:i 
très obliquement sous k 
arrêtée, à l'aufomiie ou 
force le plai.t à émettre cl 
et chevelues. U:i an apri 
finalement sur place, et 1' 



ryer 
de à 
c^uoi 
u'on 
ance 



aule, 
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combustible, et est recherché pour la confection des 
objets résistants. Le caryer à petits fruits est un arbre 
de soixante-et-dix pieds environ et atteint deux pieds de 
diamètre. Le caryer amer croît jusqu'à une hauteur de 
cinquante pieds. Le caryer blanc atteint 
soixante pieds. Son bois, appelé è tort 
nof/er tendre, est très dur, et est recherché 
pour cette qualité. C'est le meilleur 
combustible que l'on puisse trouver, en 
fait de bois. Le caryer glabre, d'excel- 
lente qualité anssi, atteint soixante-et-dix ^\ 
pieds de hauteur, et le caryer tomenteux 
cinquante. La noix de ce dernier a la coque très dure. 
La gravure 49, page 73, représente la graine ou noix du 
caryer amer ; la gravure 50, page "74, représente la feuille. 
et la noix du caryer blanc ; la gravure 51, page TS, repré- 
sente la noix du caryer glabre, et la gravure 52, même 
page, celle du caryer tomenteux. 

Charme d'Amérique 

Ce n'est pas une des essences dont la culture soit très 
xecommandable, car l'arbre 
n'atteint qu'une hauteur de 
vingt pieds et croît très lente- 
ment. Cependant il vaut la 
peine qu'on le mentionne ici, 
car le grain fin et compact 
de son bois le rend fort utile 
pour certaines pièces de méca- 
nique, telles que dents d'en- 
grenage, et lui donne du prix , 
comme bois de chauffage, là 
où il existe en assez grande 
quantité pour servir à cet ^^'~ '" """**' ^^' "*" '™"^ 
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usage^ A tons ces titres on doit «'«ppliqner à le con- 
server avec soin et à favoriser sa croissance. Il aime les 
terrains riches. La graine en est sèche, dnre et ailée. 
Une livre en contient environ dix mille. Elle germe 
lentemeni. On la conserve jusqu'au printemps en la 
strati fiant dans le sable humide, mais il vaut autant la 
sQmer l'automne. La gravure 53, page ^6, représente les 
feuilles du charme d Amérique, et la gravure 64, page 
*77 sa graine. 

Châtaignier cT Amérique, 

Le châtaignier croit dans les terrains riches et siliceux, 

et craint les sols humides 
et argileux. Sa graine, la 
châtaigne, qui est comes- 
tible, mûrit à l'automne et 
se conserve jusqu'au prin- 
temps, stratifiée dans du 
sable humide. Une livre 
de châtaigne en contient 
environ trois milles. On 
recommande de la semer 
sur place, le plant étant 
excessivement difiicile à 
transplanter. Le châtai- 
gnier croît vite et atteint 
une hauteur de soixante 
pieds. Il possède la pré- 
cieuse faculté de repousser 
de souche, son bois est fort 
et durable, mais poreux et 
grossier. Il fournit d'ex- 
cellents i)iquets pour clô- 
ture, un combustible passable et excessivement pétillant, 
La gravure 55, page ïï, représente le châtaignier d'Amé- 




40.— Sapin baumier. 
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re 53, page "78, sa feuille et la châtaigne 
chaque cupale contient toujours trois 



'ne châtaignier — Chêne des teinturiers. — 
aie. — Chêne étoUé. — Chêne prin. — 
Chêne rou^e. 

aime Itss terres fortes, profondes et pen 
ne châtaignier vient bien dans les bois 
,e des teintoriers aime les terrains secs ; 
rains ri- 
prin, les 
lluvioiis, 
ge a les 
ancmais 
nmidité 

à-dire les ''^^S^^^^^;*S3 
des tein- 
ît rouge, 
'en deux 
automne 
inée. On 
:omne on 
jusqu'au 
!S strati- 
able hu- 
Tais. On 
.taine de 
ivre. Le 
3 absolu- 

, . , «i.— ChtnEd'unanaveLKiuiàvol- 

telni du 

est dit de l'amputation du pivot et de 

le caryer, s'applique aussi aux chênes 

e comprendre cette opération je crois 




)îe<is ; le t 
rosseur du 
grandeur. 
)ii rapporte 
■ de vingts 
à un pie' 
1 a nne gra 
grand iiitt 
iiit planter 
ï croit plïii 
[)6sier. Le 
constructei 



r 



fournit 
turiers 
son éco 
79, repi 
BA fenil 
page 85 
pag'O 8f 
feuille I 



feuille 
songla 
chêne ] 
duché 

Cet 1 
de l'ex 
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tenr de cinquante pieds aui quinz 
Il Tifut bien de graine, mais cell< 
doit être ébouillantée avant le sen 
est roi 
grain, < 
pour r 
arbre b 
ploiter 
peu pi 
gravur 



En 

Oeti 
teur d 
graine 
a trois 
On en 

44,-Sapin bauniH. FtuillîS sur branche danS 1] 

en juii 
semée immédiatement après sa m 
cette graine, on doit, pour l'ave 
moment de la récolte 
mais son bols est ca 
valeur, et l'arbre ne t 
Il se plaît dans les 
sève donne du sucre, 
quantité que l'érable 
70, page 91. reoréat 



«.—Sapi^ 



'•■ laineux. 



Ce frêne, qui aime les terrains i 
teur de quarante pieds. Son boi 
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bonne qualité. C'est le l>ois par excellence pour la fabri- 
cation des paniers, et pour faire les cercles de barils. 
Tout ce qu'on a dit plus haut des autres variétés de frêue 
est applicable à celui-ci. La gravure "II, page 92, repré- 



jfi.^Epincllc de Nofv*ge. 

sente le frêne pubescent, et la gravure "72, page 93, sa 
feuille. 

Hêtre commun. 

Il aime les terrains montagneux, pou profonds, grave- 
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raiut le sable. Sa { 
emaiide à être Ben 
1 faculté de germ: 
lU printemps. On 
s par livre. Le hêt 
conseille de pn 
ois et de les plan 
caryer et le noyei 
mces à croiesanct 
sienne, c 

(croit len 
vite que 

hauteur. 
mérite d 
non d'êti 
est inféri' 
au boni 
tible, et E 
d'ailleurs 
fournit i 
assez ap 
73, page 



94, sa fi 
ia graine, la faîne. 

^oy&r cendré. — Nojn 

e les terrains rie 
faut la semer im 
à conserver pendai 
stratifiant, et en 1 
plutôt froid. Jjes 
ivre. Il vaut miei: 



un pivot très fort, qui le rend difficile à 
Ce que j'ai dit de la manière de cultiver 

chêne s'applique au noyer. Les noix de- 
re enterrées de deux pouces. Le noyer 
une hauteur de cinquante pieds. Il est de 
z japide. Si on le sème en plate-bande, il 
inter très jeune, à cause de son pivot que 
st vieux. Il vaut mieux, d'ailleurs, couper 
ire, du reste, comme pour le 
er noir atteint une hauteur de % w 
ix pieds et fournit un des bois £ 
ux et les plus estimés pour B_Epi„j„,de 
le noyer cendré, dit noyer tendre, Nw^êge- Graines. 

employé pour le même useige, quoique 
même valeur, ni une aussi belle couleur, 
s noyers est, en général, absolument la 
e des caryers et des chênes, et je renvoie 
i description de ces essences pour plus de 
■avure 76, page 95, représente le noyer 
ravure T"?, page 96, sa feuille et sa noix. 

page 97, représente le noyer noir, et la 
ige 98, sa feuille et sa noix. 

Orvie roux. 

: aime un terrain élevé, et croit surtout 

is, riches et mon- 

ient moins grand 

anc, n'atteignant 

oixante pieds gé- 

lais son bois est 

me roux sert à 

très forts et très 

rétend qu'il croît aussi vite que le négundo 

.coup dire. C'est l'arbre national des Etats- 



il», 
e 9 
L,i 

les 
aéi 
le 



me 
di 



are 
oui 



îcti 
e 1 
tai 



Ih 
lill 



^jj^y 



e plant demande un peu de 

:e bien en pépinière au bout 

lalement 

lit aussi 

peuplier 

irécieuse 

aent. Il 

)i la qua- st.-Citja g\sbrt. Graine 

Jet arbre 

are 84, page 101, représente 
ant la semence du platane 
', page 102, la boule porte- 

[mériq-ue. 

i riches, profonds, humides 

ît sa fleur est une de celles 

laisent à butiner. La graine 

ve, avec 

fication, 

dantsiz 

Ile dans 1 

vite et 

j-vingts 

trois et 

)i8 four S'-—Csrytrtùni.entaix 

Il est G™.= ounoLx. 

T et est très propre aux ou- 
isterie en général. La gra- 
î tilleul d'Amérique, la gra- 
st la gravure 88, même page, 

Virginie. 
ui en Canada, est un arbre 
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ier de Virginie. 

;e pieds de hauteur et croît dans 
( mûrit à l'automne et on la sème 
bande. On transplante en pépi- 
t finalement en place à trois ans. 
a plate-bande de semis, car cette 
la sécheresse. Le 
capa^t et odorant. (B 

r faire les crayons 

ille il sert d'étui. 5,.-Channed'Amérique. 

S haies, mais pré- 
xiint de vue de la culture fores- 
age 107, représente le genévrier 
ire 93, page 108, sa feuille et sa 

Pin doux. 

lans les terrains sablonneux et 

soixante pieds, sur une quinzaine 

!. Son bois, à 

loyé pour les 

uiserie. Pour i 

Is concernant L 

i a été dit des ^ 

on sommaire 

:oates les pro- 

. La eravure 

, j5.-ChAeiLgn;ïr d Amérique. 

te un rameau 

.re 108, même page, sa graine 

■:he du Canada. 

ez elle sur les poteaux pierreux 

Elle croît sur des terrains plus 

moins bien et y vient bien plus 
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t. Voici la liste complète des 



Hâlré commun, 
Mélèze d'Amérique, 
Noyer cendré, 
Orme d'Amérique, 

Osiryer de Virginie, 
Peuplier à grandes deats, 
Peuplier baumier. 
Peuplier du Canada, 
Peuplier faux-lremble, 
Pin blanc du Canada, 
Pin des rochers, 

Pin rougé. 
Platane d'Occident, 
Pruche du Canada, 
Sapin baumier. 
Sapin d'Amérique, 
Saule blanc. 
Saule jaune, 
Sorbier d'Amérique, 
Thuya d'Occident, 
Tilleul d'Amérique. 



«8 essences se rencontrent dans 
a province de Québec. Ou peut 
accès partout, en les plantant, les 
ant telles qu'exigées pour la bonne 
l'état de nature. Voici le nom de 



Peuplier baumier, 
Peimlit'i- r;tu>L-tr.;mble, 
I Sorbier d'Amfirique. 

es se trouvent à peu près partout 
a'à Mingan, sur la côte nord du 
i des rochers fait esceptiou, en ce 
uère au-dissus de Québec : 

plier, I Bouleau noir, 

Fi-êne à feuilles dn sureau, 
I FrSne pubesceni, 

6 
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Pin blanc da Canada. i Sapin 1 

Pin des rochers, Sapin c 

Pin doux, Tliuya 

Pin rouge, [ 

On rencontre partout jusqu'au Sa{ 
dont les noms suivent : 

Erable à épis, | Ormed 

Erable à sucre, Peuplii 

Erable jaspé. Saule t 

Erable rouge, | Saule} 

A partir du cap Tourmente, les 

viennent se joindre aux autres : 

Chêne rouge, 1 Prucb 

Préne d'Amérique. Tilleu 

Ostryer de Virginie, | 

De Québec, en remontant le fleuve 
des essences sus-nommées, les suivau 

Charme d'Amérique, [ Hélru 

Chêne blanc, Noyer 

Chêne étoile, | 

Enfin la région ouest de la prov 
Trois-Rivières, oflre en outre les huit 



Caryer amer, 


Erable 


Caryer blanc, 


Orme: 


Caryer lomenteui, 


Peupli 


Chicot du Canada, 


Platar 



Je vais mentionner ici deux espèi 
sont pas indigènes dans la province ( 
se prêtent bien à la culture, sous no 
une trentaine de lieues en bas de ' 
essais de plusieurs années. Ce sont 
négundo à feuUles de frêne. Ces arb 
noyer), l'avantc^e de représenter i 
commerciale, et l'autre, (le négundi 
croissance très rapide jointe à celle 
au bout d<i sept on huit ans de cro: 
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e traitant des essences propres 
au chapitre qni concerne Mani- 



ONT INDIGÈNES DANS LES PROVINCES 
:K et de la NOUVELLE-ECOSSE. 

aces propres aux deux provinces 
et de la Nouvelle-Ecosse a été 
ar toutes ces essences se trouvent 
Ivestre de la province d'Ontario, 
ner ici la liste complète de ces 



Mélèze d'Amérique, 
Noyer cendré, 
Orme d'Amérique, 
Ostryer da Virginie, 
Peuplier h grandes dents, 
Peuplier baumier. 
Peuplier du Canada. 
Peuplier faux-tremble. 
Pin nlanc du Canada; 
Pin des rochers, 
Pin rouge, 
Pruche du Canada, 
Sapin baumier, 
Sapin d'Amérique, 
Saule blanc, 

Sorbier d'Amérique, 
Thuya d'Occident, 
Tilleuld'Amérique. 

rencontrent sur à peu près toute 
inces, excepté le chêne blanc et le 
58ent que dans la partie sud, et 
fait complètement défaut à la 



8i 
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CHAPITRE Vin 

ESSENCES FORESTIÈRES INDIGÈNES DANS l'iLE DU PRINCE EDOUARD. 

L'île du Prinqe- Edouard contient les espèces suivantes, 
toutes décrites dans les chapitres antérieurs : 



Bouleau à feuilles de peuplier. 

Bouleau à papier, 

Bouleau élancé, 

Bouleau merisier, 

Bouleau no r. 

Charme d'Amérique, 

Epinette blanche, 

Epinette de Norvège, 

Epinette noire, 

Erable à épis. 

Erable à sucre, 

Erable jaspé. 

Erable rouge, 

Frêne à feuilles dé sureau. 

Frêne d'Amérique, 

Frêne pubcscent. 

Hêtre commun. 



Mélèze d'Amérique, 
Orme d'Amérique, 
Ostryer de Virginie, 
Peuplier à grandes dents. 
Peuplier baumler. 
Peuplier du Canada, 
Peuplier faux-tremble. 
Pin blanc du Canada, 
Pin des rochers, 
Pin rouge, 
Pruche du Canada, 
Sapin baumler, 
Sapin d'Amérique, 
Saule blanc, 
Saule jaune, 
Sorbier d'Amérique, 
Thuya d'Occident. 



Les essences sus-nommées se rencontrent sur toute la 
surface de l'île excepté le Thuya (T Occident (cèdre blanc) 
qui ne vient naturellement que sur la partie ouest. 



CHAPITRE IX 

DESCRIPTION SOMMAIRE ET LISTE DES ESSENCES INDIGÈNES DANS 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

La province de Manitoba compte trois essences qu'on 
ne trouve pas indigènes dans les autres provinces. Oe 
sont : 



Chêne à gros fruits. 
Frêne vert. 



Négundo à feuilles de frône. 



Chêne à gros fruits. 



Le gland de ce chêne est beaucoup plus gros que celui 
des autres chênes. C'est le seul trait qui le distingue 
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absolument des antres. Tout ce que j'ai dit du chêne, 
aux chapitres antérieurs, s'applique, d'ailleurs à celui-ci. 
La gravure 113, page 121, représente le gland du chêne à 
gros fruits. 

^rêne vert. 

<!e frêne est plus petit que le ftêne blanc et en a toutes 



les qualités. Il croît plue vite que lui et on va même 
jusqu'à le comparer, pour la rapidité de croissance, avec 
lenégundo, dont je donne pins bas "la description. Il 
■aime un terrain riche et profond. Il convient parfaite- 
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ment a la«nlture forestière dans les 
Il sert à tous les usE^es pour lesquel 
blauc. Sa graine germe plus facile 
autres frênes. Pour la culture, je reii 
dn frêne aux chapitres iirécédents. 1 
122, représente la graine du frêne t» 

Négondv à feuilles dej 

Les qualités qui recommandent It 
raerveineuse rapidité de croissance 
de son bois et la propriété de sa sève 



Le négundo atteint une trentaine de 

est à sa perfection à trente ans. Il i 

commence à donner à l'âge de trois i 

doit être semée tout de suite, et, l'an] 

atteint un pied de hauteur. On a c 

sève d'arbres âgés de cinq ans seule 

le fait que le négundo donne du suc 

ceux qui lui nient cette qualité pai 

connaissent pas. Tout ce que j'ai d 

l'érable rouge {plaine) s'applique, d'à 

Je conseille la culture du négondo t 

dans les provinces de Québec et d' 

aussi en tenter la culture dans les autres provinces où J 

a graiide chance de réussir. La gra^iire 115, page 125 
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I représente le négando, mais non d'après l'aspect qu'il a 
I dans la forêt. Cette gravure est prise de nature, sur un 

arbre isolé, planté pour l'oniement, et qui, par conséquent, 

a pu prendre beaucoup d'ampleur. La gravure 1 16, page 

126, représente sa graine. 

Toici maintenant la liste de toutes les essences qui 

composent la flore sylvestre de Manitoba : 



Bouleau à Teuilles de peupliei 

Bouleau à papier. 

Bouleau élancé, 

Bouleau merisier. 

Bouleau noir, 

Chenu fL gros fruits, 

Ejii nette blanche, 

Epinette de Norvège, 

Epinelle noire, 

Erable à épis, 

Erable jaspé, 

Erable rouge, 

Frêne à feuilles de sureau, 

Frêne d'Amérique, 

Frône vert, 

Mélèze d'Amérique, 



Négunilo à feuilles de Mua, 
Orme d'Amérique, 
Peuplier haumier. 
Peuplier du Canada, 
Peuplier fauiL-trerable, 
Pin blanc du Canada, 
Pin des rochers, 
Pin rouge. 
Sapin baumier, 
Sapin d'Amérique, 
Saule t)lanc, 
Saule jaune, 
Sorbier d'Amérique, 
Thuya d'Occident, 
Tilleul d'Amérique. 



Toutes ces essences se rencontrent sur toute la surface 
■de la province de Manitoba, excepté les érables, le pin 
blanc du Canada, le pin rouge, et le tilleul ^Amérique, qu'on 
jie rencontre qu'à la partie sud-est. 



CHAPITRE X 



BÉCAPETULATION D 



r DERNIEHS CHAPITRES. 



Le lecteur est maintenant en pleine connaissance de 
la flore sylvestre de la Puissance du Canada. Il connaît 
les essences communes à toutes les provinces, et à 
:liaque province en particulier. Il a aussi une idée exacte 
les habitudes de chaque arbre, de son utilité : il est en 
nesure de faire son choix pour le reboisement. 
Je vais, avant de passer outre, récapituler en chiÊFres 



res précédents, afi: 
ireetière de chaque 

s variétés d'arbres 
es provinces de la 
ïiit des essences à i 
onifêres. 

ite-sept variétés st 
itario. Sur ce uomb 
, feuillage caduc et I 
te-sept variétés se r 



neicailale. 65^— ÇhÉne 

;. Sur ce nombre t 

3 caduc et onze des 
huit variétés se reii 
k. Sur ce nombre ■ 
3 caduc et onze def 
sept variétés- se rei 
lur ce nombre ving 
ïaduc et dix des est 
quatre variétés se 
.ouard. Sur ce non 
feuillage caduc et oi 
3t-une variétés se rt 
iba. Sur ce nombre 
B caduc et huit des 
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CHAPITRE XI 

REBOISEMENT NATU 

Il arrive très souvent que de vaste 
depuis longtemps, se reboisent d'eu; 
donne les soins nécessaires. Généra] 
et savanes humides qui laissent ape 
petits arbres rabougris et souffreteu; 
de se regarnir de bois naturelleme 
pour cela que d'égoutter ces terraii 
fossés profonds, disposés de manière i 
sinon parfaitement, du moins assez p 




arbres de croître. Lu moment que < 
sainis, il surgit une légion de petits 
daient que cela jwur pousser. G 
végétation qu'on serait tenté d'appel 
était tant soit peu darwiniste, tant el 
croît très rapidement. Il en est de ] 
coteaux qui ne demandent qu'à être 
dent et le pied des animaux pour 
chenu d'une couronne de verdure lu: 
Je connais un bois de mélèze, pou» 
de ma paroisse natale, k un endro 
vingt-huit ans, tout à fait nu. Aujo 



>tei 

OCfi 



liât 
ilii 

,t ] 
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CHAPITRE XII 

UN MOT SUR LES Qli 

neiit qu'on est décidé à fai 
où l'on devra prendre 6ei 
rer de trois manières : 1° ei 
) pour ûtablir une pépinièn 



it poussés, des pepiniérisfc 
l'élève de ces plants ; 3° en 
s jeunes plants qui y crois 
a recours au semis, il faut 
s et connaître un peu ce q 
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n trois catégories, sous le rap- 
exigeiit : les noix et les glands, 
•■es tendres. 

lées, autant que possible, im- 
naturité. Si l'on est obligé 

faut les 

par lits 
humide, 

cet état 1 
rais, une 
e, à l'ex- 
nverture 

Mais, dans ce cas, gare aux 
qui sont très friands de ces 

noyaux, les pépins, etc. Elles 



. — Frftnc pubesceat Fcmlle. 



îndant qu'on les sème aussitôt 
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qu'elles sont mûres, telles que < 
à fruits laineux, d'érable rouge, 
saule, ainsi que la plupart des g 
veut qu'elles germent la preniièi 

ijes graines de conifères germ 
si l'on a soin de les faire mac 
quatre 
semer, 
chaque 
mentati 
graines 
pouvoii 

i Je n< 
vices d 
leurs g: 
ficile r 
Je faij 
pour 1( 

i frêne, c 
naitre e 

74— H«n: commun- F.uill«jur dierch* 
biïDChî iï« Heurs SeprOC 

les graines de sapin, d'érables à 
d'orme, de peuplier et de saule, 
faculté de germination en très 

è certain qu'en les achi 
s'expose à avoir des | 
Pour les autres, il v 
spécialistes qui les v 
'^^^citiDc lativement minime, 
oufeine. ^gg grajnes' à la liv 
de une piastre à trois piastres 
dernier chiffre. J'ai indiqué, en 
quantité de semence de chaqm 
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*s renseignements spéciaux pour 



PITRE XIII 

ET PÉPINIÈRES. 

de semis est relativement très 
quelques données que voici, dé- 
ries aux Etats-Unis et modifiées 



76.— Noytt cKidré. 

i l'on relève ensuite les plants 
inière. Il faut cependant se rap- 
iit pour les noix et les glands, 
es semer sur place, à l'automne, 
la chose est praticable. 
— Choisissez, pour établir cette 
ihe, bien cultivé et libre, autant 
ïs herbes. Etablissez au-dessus 
ïillis assez élevé pour permettre 
essous. Il est destiné à protéger, 
I jeunes plants contre les rayons 
■ecouvrir de lattes, de paillas- 
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sons, etc. Les plants d'arbres conifères ont surtout essen- 
tiellement besoin de cette protection. D'aillears, c'est 
ainsi que la nature agit dans la forêt, où les semis sont 
toujours ombragés par les grands arbres. 

Manière de semer. — Semez la graine dans des sillons 
espacés de six pouces, et semez sans fausse économie, 
c'est-à-dire, semez dru. Pour aller plus vite en besogne 
et tracer vos sillons régulièrement et à distance égale 
faites-vous un râteau de bois, dont les dents un peu 
longues et fortes seront espacées de six pouces ; cela vous 
fera un excellent marqueur. Les graines doivent être, 
pour la plupart, très légèrement recouvertes, et, en gé- 
néral, on doit les semer 
beaucoup moins i profon- 
dément que les graines' 
ordinaires de jardin. On. 
recommande de semer 
I tard à l'automne ou de 
' bonne heure an prin- 
temps ; mais, comme la 
plupart des graines mû- 
77,-NoïeT cendrf. Ftuiiieeigraineoanoii. risseut tpès tard, il est 
presque toujours nécessaire, dans la province de Québec 
et les provinces de mêmes latitudes, d'attendre au prin- 
temps. Dans ce' cas, il faut semer aussitôt que possible, 
et voir à ce que la graine soit de première qualité. J'ai 
nommé, dans le chapitre qui traite des graines, celles 
qu'il faut semer aussitôt après leur maturité, sous peine 
d'insuccès. Il importe de bien fouler la terre qui re- 
couvre les graines. 

Les soins à donner après l'ensemencement sont l'arro 
SE^e, si la sécheresse prévaut, mais, dans ce cas, m 
arrosage copieux, et le sarclage le plus minutieux, dèt 
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que les mauvaises herbes apparaissent, car elles sont les 
pires ennemis de ces frêles petits plants. 

Pépinière. — On doit choisir le terrain de la pépinière 
avec autant de soin qne celai de la plate-bande pour 
semis. Il faut le labourer profondément, en enlever les 
pierres et tous les débris qui l'encombrent, puis le labou- 
rer de nouveau et le niveler avec soin par le passade du 



78.— NoT«r nâi. 

bouleverseur, et après lui, de la herse. Ceci doit se faire 
au temps choisi pour la plantation. 

A l'automne, lorsque vos plants de semis ont de six 
pouces à un pied, en moyenne, vous transplantez en 
pépinière. Voici la meilleure méthode à suivre. Plantez 
en rangs espacés de trois pieds, mettez les plants de six 
pouces à un pied de distauce dans les rangs. Lorsque le 



nivelé et amer 
! denx piquets 
i.vec la bêche, 
-anchée BufBsa 
Placez ces de 
its en foulant 
iB, puis rempli 
au pied des pi 
s" ne sont pas 



.— Noyer nùr. Feuilles 

de faire la cul 
itenir en bon { 
'^oir grand soi 

s de se desséc 
ion. Pour elles 
conifères surto 
:8 d'exposition 
subséquents à 
lent et le sarcl 
>u près quels s 
repiquage en 
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■énéralee pour plusieurs espèces ; je 
a traitant spécialement de ces espèces. 



CHAPITRE XIV 

BOUTURAGE. 



ï d'arbres se multiplient très facile- 
;t l'avantage qu'il y a à pratiquer le 
les espèces s'y prêtent, est considé- 
?st beaucoup pîue prompt et plus sûr 



So.— Orme nn». Feuille. 

, et donne tout de suite des plants 

se prêtent le mieux au bouturage 
les saules. Pour'les peupliers, coupez 

m deux pieds, des bran- 
demi à deux pouces de 

11 bout carré et taillez 

, en sifflet, en ayant bien 

ser l'écorce. C'est cette 

1 biseau que l'on met en 

boutures de peupliers à 



npi 
boi 
illo 



U 

arl] 
.up 
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a mauTaÎBeB herbes. Au bout 
i les noyers sont capables de se 
ilève les saules ou peupliers, 
istible pour les besoins de l'été. 
;si aux chênes, auï caryers et 



ITRE XV 

ION FINALE. 

ère de préparer le terrain que 

plantation, engraissez le ter- 
! une récolte de grains. Après 



5 frais de nettoyage. Puis ils 
it par leur feuillage contre la 
jeunes plantations. Enfin les 
[ue le propriétaire est plus en 
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mesure de faire face aux manq» 
vitablement dans toute plantati 
jours un jiombre d'arbres assez 
plantation soit encore régulière 
pluB d'arbres qu'il n'en faut L 
certaine hauteur. 

Une autre raison, et-c'est poi 
qui nécesBite la plantation des 
autres^ c'est qu'ainsi plantés, i 
à former un beau brin. Ils pousi 
téralee, et plus tard, lorsqu'or 
ibrêt présente un ensemble di 
superbes.q 
bois de Cl 
d'ailleurs 
plantant si 
Après b: 
tenrs des 1 
f ce semble 
planter lee 
85-Fi..an^d-o«idc>,t p.rt.. de quatre 

dans les rangs. Ce système exig 
arbres par arpent. Après trois ai 
cit en étant un arbre sur deui 
laisse les arbres espacés de qu 
Après plusieurs années, cinq ox 
sur deux, encore dans les rangs, 1 
de huit pieds sur un sens et de 
tine douzaine d'années de plant 
deux, ce qui met les arbres à 1; 
uns des autres. On continue ait 
besoin, un rang entier, puis un 
rangs, et au bout d'un certain 



ge d'arbres plac 

lires. 

es conifères lors 

iit de même des 

rs et des châtai 

lauter. Les ant: 



prix très min 
t on évite ainsi 
iptes. 
1 mot de l'époqi 

i dire que cette 
re résolue. Poui 
e suis d'avis qii 
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temps et l'automne présent* 
d'avantages et de désavantï^ 
enr le même pied. 



PLANTATION DE TBi 

Certains terrains sont impr 

parce qu'ils sont rocheux, les ; 

humides. Ces terrains peuv 

seule manière de les utiliser. 

ment, de la nécessité de bois« 

sont dénu 

Ouest, c 

d'arbres. 

sont les 

boiser cet 

Terrain 

enlevez 

B?.— Tilleul d'Amérique. Feuilles p jerre, If 

l'arbre ; enlevez de la pierre d 

fosse assez grande pour y i 

plant ou votre noix ou gland, 

sur place. M 

die gazon enl 
environnant. 
88.— Tilleul (p Amérique, printemps, el 
plante ou l'o 
l'on creuse de nouveau. Le j 
reau et favorise la croissance 
Terrains humides. — Pour lei 
thode est tout opposée à la pre 
de creuser, TOUS exhaussez le 
Vous placez votre planta la 
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loin ses racines. Vous recouvrez ces 
isseur suffisante de bon terreau, pour 
lace. Sur ce terreau ainsi appliqué 
^ques de ^azon coupées à l'entour de 
: est planté, et vous les ajustez de 
couvrir tout le terreau sans laisser 
re vos morceaux de gazon. C'est la 
te, pratiquée depuis longtemps, avec 
cope, et praticable sur tous les terrains, 

Un amateur canadien a spécialement 
grand succès, cette méthode, (que la 
i, fera par- 
Ire), de sorte 
amander. Il 
at que pos- 
. l'on plante 

l'on a une 
lëme sur les 
5 à égoutter, 
—Si la pente J 
srte, commet 
efois, d'une ^==^^^ii^^^ 
rre végétale, "9 -A>bre piam* en buite. 
creuser une fosse, dont vous avez soin 
sur le bord inférieur de la fosse. Vous 
lans cette dernière, et pour la remplir, 
e la terre que vous en avez d'abord 
escendez ce qu'il en faut du rebord 
sse, ce qui fait que votre arbre, une 
-e sur une espèce d'assise qui brise la 
e, et permet à l'eau pluviale de s'y 
éfice de l'arbre. Si le terrain en pente 
uvert seulement d'une mince couche 
rez absolument comme je l'ai indiqué 
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i pour le boisement des terrains rocheux. La seule difFé- 

h rence consiste à placer le premier gazon enlevé sur le 

$ rebord inférieur de la fosse où il reste, et à en prendre 

t. 

1-. d'autre à la partie supérieure pour mettre dans la fosse. 

i Puis, on rapporte du terreau pour recouvrir les racines 

t; du plant. Enfin si vous avez affaire à la roche nue, il 

faut y pratiquer des fosses dans lesquelles on rapporte 

î^ de la terre prise ailleurs, travail pénible et ingrat, mais 

nécessaire cependant, et qu'on a pratiqué 
sur une grande échelle en Fran<5e, pendant 
les dernières années. Heureusement qu'au 

i i^^^lÊi Canada, on a très peu de ces terrains dé- 

I \^y pourvus de terre végétale à reboiser. 

l 90. -Tulipier de vir- Terraius des prairies, — La grande difficulté 

r ginic. Feuille. -^ ° 

^ à vaincre dans la plantation des prairies, 
c'est le manque d'humidité terrestre et atmosphérique. 

I Pour y remédier, on conseille de cultiver à fond le sol 

l, où l'on doit planter, comme je l'ai déjà indiqué ailleim. 

i: Plus le sol est ameubli, plus il retient facilement Thurai- 

^ dite souterraine et plus il accapare facilement celle de 

f l'atmosphère. Il faut planter au printemps, immédiate- 

h ment après que la terre est dégelée, afin de profiter de ce 

I; moment de grande humidité 

I ^^^^Cv—^—^^^~^^^^ <l^i disparaît très rapidement. 

^ ^^ ^^'^^ •^ r^r ^ ^ ^fe ^'^'--'''' Sij outre ces précautions, on a 

91— Tulipier de Virginie. Graine. SOlu dc choisir dcS eSSCnCeS 

convenables, on peut espérer le succès. 

Voici ce que les experts pratiquent dans la plantation 
des prairies de l'ouest des Etats-Unis, et la même chose 
est parfaitement applicable à Manitoba. On plante autoiii* 
de chaque lopin de terre de deux cents arpents, une lisièi 
de huit perches de largeur, sur les côtés nord et ouei 
du lot, côtés les plus exposés aux vents prédominant 
Cette li&ière est destinée à servir de brise- vent, et ui 
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fois bien boisée, facilite beaucoup la culture du lot, en 
même temps qu'avec les années^ elle fournit le combus- 
tible nécessaire aux habitants de ce lot, et le bois dé 
construction requis pour le service de la ferme, ainsi que 




92. — Genévrier de Virginie. Arbre et euilles détachées. 

les piquets, etc. Les espèces que Ton recommande pour 
cette fin sont le frêne, le négondo, et les conifères indi- 
gènes qui, avec le négondo, sont peut-être les- arbres les 
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pltis utiles à C3t effet, dans cette ri 
et les saules sout aussi là d'une gra 



CHAPITRE XV 

SOINS eUBSÉQOENTS A LA PLANTAT 

Une fois la plantation bien établi 

en bon état. La première chose à 

tiver le terrain de manière à eraj 

herbes d'y croître, au moins peu 

houe à cheval et le bouleverseur 

par esce 

ture. A 

règle gé 

bradent 

rendre h 

^ alors, il 1 

Quan< 

' n'entenc 

tailler 

quand ; 

iesuis d 

planté SI 

de chose 

arbres se 

soin de ] 

et l'indi 

Ginéïrin de Virginie. FeuiOa Ont UUS 
f grames. ^^ ^ ^^^ 

l'arbre et l'équilibre ae sa croisS! 
gneusemeixt pratiqué, ou peut àm 
nécessitée plus tard que par les * 
vent, les animaux, etc. 

Comme' ce« accidents arrivent a 
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d les instruments nécessaires pour tailler 
arbres, et la manière et le temps de s'en 
3 ordinaire, un sécateur (voir graTur-e 94) 

branches qui sont à portée de la main 
cateur q^ue l'on place au bout d'un long 

la gravure 95 fait comprendre l'emploi, 
'il faut. 




pour couper les branches élevées qu'on 
ement atteindre, même avec une échelle, 
'on se sert de la scie, il faut parer la plaie 
1 pour en enlever les rugosités qu'y lajsse 
etiennent l'humidité. 

une branche un peu 
, il faut s'y prendre à 
our le faire, afin de ne 
isquement l'équilibre 
n. On commence par 
he à un ou deux pieds 
elques mois plus tard 
,u ras du tronc. La 
âge 110, donne une 

manière d'opérer, la 
■ a a indiquant la pre- ;; 
la ligne b b, la seconde. ' _s4„^,j,i(„ manche 
branche ainsi taillée a 
,bilement, la blessure aura, au bout de 
irence indiquée dans la gravure 9t, même 
)it le bourrelet d'écorce nouvelle iorraée 
.aie cicatrisée. Un arbre bien taillé, au 
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bout de quelques années, ne 
place de la blessure, qu'une 
qu'ailleurs et ne laissant plus ' 
fermée à l'endroit où les lèv 
nouvel] 
vure 9î 
^ cher qu 
n'éclatï 
i propre 
faire u: 
peuplii 
qu'on fi 
99,pag 
Il fat 

ches au ras du tronc. Si la b 

dernier sèche, et un arbre ail 

la triste apparence de la gravi 

Pour bien voir ce que prodi 

voyons son apparence immédii 

la gravure 101, page 113, puis, 

privé de son et 

page. Deux ou 

i l'apparence de 1 

» on le voit à den 

H ques années enc 

r la gravure 104, 

presque" tout roi 

i tient l'hu 

la pourriture qi 

Enfin, si l'on coupe cet arbr» 

mal, il présentera l'aspect d 

105, page 114, tandis que s'il 

on n'y verra plus à la même é 

se voit au côté gauche de la n 



-^Bourrctet d'&orce 
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X pas laisser ce sujet de la taille sans parler 
à laquelle on la pratique. Quoique les avis 

■artagés, je suis partisan de la taille d'hiver. 

ig hiver je parle de la période qui s'étend de 

. mars. Je ne ferai d'ex- 
pour les conifères qui 

à être taillés au milieu 

je suis à parler des soms 
i à la plantation, j'en pro- 
ire une remarque. Quel- 
mes ont l'habitude de 
ai les soins à donner à la 
le lui enlever chaque au- 
feuilles mortes. On va 
s beaucoup d'ouvrages 
isqu'à conseiller de faire 

de cette cueillette de 9b.-pi;^= cic=m»ée. 
r en faire de l'engrais, de la litière, ou pour 
rir à la nourriture du bétail. Je me permet- 
iler ceci comme une immense erreur. Le sol 
les arbres veut, comme tout sol cultivé, rece- 
e chose en retour de ce qu'il» 
la seule chose qu'il reçoive c'est *j 
i la lui donne, ce sont les feuilles 
décomposant à sa surface, lui 
es éléments que s'assimilent les 
porte. Laissons doue à la forêt 

tmlkr uns gros» 

ïres ne doivent être taillés que Grandit. 
'accidents absolument. Il faut bien se garder 
les ébrancher au bas, cela leur ôte toute 
bord, et puis leur est nuisible, 
bir aux saules une taille énergique qui cou- 
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BJste à les écimer, c'est-à-dire à leu 
grosses branches à uue dizaine dt 
d'intersection sur le tronc. On pra 
les deux ou trois ans, et les bran 
chées, fournissent un bon combust 
ce qu'on appelle la taille en têtari 
page 115, en donne uue excellente 

CHAPITRE XV 

LES INSEfiTES NUISIBLES Al 

Je n'entreprendrai pas de donnt 

cription de tous les insectes nuisib 

tières. Il y t 

et je constati 

malheureuse 

l'homme est i 

à combattre 

doutables en 

Il y a cept 

tiens à con, 

d'insectes qt 

coup une r 

pour ainsi d 

Tant, ont to' 

gible et pas s 

exemple, qn 

meut doux j 

.«.-AriT. n,rf aiiiÉ. larves, dont i 

ordinairement détruites par le froi< 

sauves. Il s'ensuit que, l'été suive 

veloppent en nombre extraordinaii 

développement inusité ne dure jar 

Dans l'économie générale de la m 
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I mal, et c'est ainsi qu'on remarque 
L un ou plusieurs ennemis dans 
3S oiseaux qui en font leur proie, 
se reproduit de manière à ce que 
enace l'équilibre de la végétation 
ôt au^^entet le nombre de ses 
souvent en deux ans, les choses 
ordinaire. 

II près impuissant dans la forêt, il 
•eu plue facilement et même sou- 
3S efficace dans la pépinière. 

.ne manière sommaire, les remèdes 



§s. Chacun pourra juger, par la 

l'il a à combattre, quel moyen il 

ince. 

1 allumant le soir des feux près 

itraira une foule de papillons nui- 

'y brûler. 

oup de larves d'insectes, en ét'en- 

sol, au pied des arbres, et en agitant 

rs. Ou enlève aussi beaucoup de 

a cocon, en se servant d'un balai 

■anches. 

lu tronc de. mélasse, d'encre à im- 

ière grasse, gluante ou onctueuse ; 
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OU, ce qui est mieux, on pose ce 
des toiles enroulées préalableir 
cas, on peut se servir de goudr 
On renouvelle ces substances 
pèchent. 

On établit, tout autour du 

un petit bassin e 

de goudron, poi 

, rampants d'avoii 

!■' aussi ce dernier i 

chaux délayée cl 

On prépare u 

lant ensemble ur 

'°*' avec un quart i 

sur lesquels on jette une quanti 

dans un vase fermé, pour que le 

la chaux délayée pour le bk 

applique cet enduit, venant d 

chisBoir, en avril. 

On saupoudre de la chaux ei 
matin, avant que 
les feuilles des 
chenilles. 

On bouleverse 

tomne, afin d'ex 

les larves cachéei 

blé-d'inde sur le 1 

lo's -Arbre bien et afin d'engager le 

""' ^ ' terre, et par ce i 

truction d'un grand nombre de 

d'automne, et un autre de boi 

exposent aussi beaucoup d'ine 

gelée et à la voracité des oiseai 

On visite en hiver les arbres 



qu'on trouve s 

ipect pour les i 
utiles auxilia 
isectes. Ondev 
>n, et à inculq» 
iot être l'objet < 



rrive trop souv 



[X 

ORNEMENT. 

sser une lacui 
m mot du part 
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peut tirer ae nos belles essen< 

mentation de Tios demeures. 

J'ai parlé, au cours de ce 

chaque colon devrait faire si 

friche, afin de e'assurer pour 1' 

et le boi 

besoin. J 

vrait auBi 

tour de t 

bois, sarc 

voir de 1 

et de do 

aux aient 

Donnei 

indiquer 

l'avantag 

TOT.-PLn doux. Feuinaïur tour de le 

'™'"'" Telle prt 

rence sur un terrain nu, preni 

sance si elle se trouve placée 

planté avec goût et diecernen: 

Je ne m'étendrai pas longm 

sembler un hors-d' œuvre. Cep 

un argument ei 

A d'arbres d'ornen 

• A villages, et mêi 
ir isolées. Les arb 
io8.— pimioiu. taire au point ds 
pèchent le sol o: 
d'être trop échauffé par les ra 
préviennent la formation d'i 
dont les émanations infecter 
et des grands villages. Ils en 
cheur salutaire, pendant les f' 
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ambiant, 
'8 débîir- 
ayant de 
ns qu'on 

. les pluB 
deux ou 
pour cet 
les faire 



Ltérîeure- 
leea exo- 
I sout les 



qui par- 
lée de nos 
stique, se 
; nommer 
place ici. 
istes qui 
La gra- 
eur, et la 



Cet arbre exotique att 
pieds et se couvre au 
blanches marquées de rc 
bel eflfet sur son feuilla 
belle tête globuleuse et s 
tous les amateurs. On 1 
provinces de Québec et d'i 



et tient ce nom de la < 
inférieure de ses feuilles 
peupliers sous les autres r 
Il faut éviter de le plan 
racines traçantes finisseï 
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âge 130, représente, le ; 



er pyramidal. 

ombardie, ici bien conn 
ste aux arbres à forme 
'un bel effet pour don: 
■es conifères. Ou en fai 
conseille de raser to 
sa souche. II pousse al< 
IX dont on choisit le pi 



et eu fort peu de temps 
peuplier pyramidal com 
)ntrer beaucoup de br 
)ute sa beauté. La gravu 
uplier pyramidal, et la g 



us vient des Etats-Unis 
Is de hauteur. Ici, il ne i 
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Tingt-cinq pieds et souffre quelquefois un peu de nos 
hivers. Cependant il mérite qu'on le cultive à Ontario et 
à Québec. Il se couvre de belles fleurs blanches, au 



printemps, et se distingue par son feuillage composé 
délicatenient découpé. La gravure 125, page 133, repré- 
sente un rameau du robinier faux-acacia avec sa ûeur 
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iaule pleureur de Kilmarnock. 

rriété exotique d'une grande beauté. Il est 
bec et à Ontario, et est d'une grande utilité 
nt des pelouses, cimetières, etc. C'est la 
le saule dont je puis recom- 
Iture au point de vue orne- A A 
irutres sont de véritables nui- * 

des habitations, à cause de ^ 
normes et traçantes qui vont, 

^ * ' lia,— Ihuya dOcci- 

, vous démolir un mur à qua- '*^'" Graines. 
, tronc qui les porte, et qui accaparent en 

tout le terrain qui les entoure dans un 
e pieds. La gravure 126, page 134, repré- 
pleureur deXilmamock. 
ompris que les arbres que j'ai mentionnés 
!8 à la culture d'ornement ne doivent être 
,ns les endroits où 
iitérieurement leur 
! possible. 

haies d'ornement, 
ms où la neige est 
hiver, et où les mu- 
jurs ravages, je ne 
lier d'autres haies 
inettes de Norvège, 

saules et de thuya ni— Chdwàemaf™!. Grainaou 
, ^^ giandaveoMcupule- 

tdre blanc). Ces 

sont aussi excellents pour servir de brisé- 
es vergers, vignobles, etc. 
up conseillé la plantation d'arbres d'ome- 
3, le long des chemins. Elle n'est prati- 
ng des chemins sablonneux et rocheux, ou 
Ailleurs, les arbres deviennejit une nui- 
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GUIDE ILLUSTRÉ D 



ssuce eu empêchant les chemine de s 
pluies et la fonte des neiges. 

Il faut beaucoup de goût et de dis< 
planter un terrain de manière à ce qu'i 
orné. C'est ainsi, par exemple, qu'il faut i 
des arbres à form 
ovale, ou à bran< 
horizontales, prèi 
„,.-..™.,„.. „.-,„=. tasse, à toit plat 
reur serait de planter des conifères élanct 
de Lombardie, près d'une maison de st 
pignons élancée, et à toiture pointue 
agréable mélange des diverges espèces, ( 
que les unes servent de relief aux autres, 
est le but qu'il faut tâcher d'atteindre. 
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UATRIÈME PARTIE 

DX SE RATTACHANT A LA SYLVICULTURE. 



CHAPITRE I 

COMME COMfiUBTlBLB ET BOIS DE SERVICE. 

le sylviculteur dans sa tâche, je vais 
Falenr des principales essences raen- 
travail, soit comme bois de chauffage, 
de service. En consultant les deux 
le lecteur verra quels arbres il aura le 
planter, de ceux qui peuvent croître 
j'il habite. 



„.. 
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Bien que cette table soit assez co 
dant se rappeler que les bois yariei 
site, suivant la qualité dn sol su 
Cette table ayant été fiùte pour la i 
Etats-Unis, les chiffres peuvent êtr 
rents de ceux que fourniraient 1 
poussées au Canada. 

X* petite table suivante du poidi 
de chauffage qu'on trouve sur nos 
meilleure idée de leur valeur relatif 
le rapport du poids, un morceau 
autre comme combustible, bien qu'i 
différer de grosseur. Ainsi, une livr 
tout autant qu'une livre d'érable, 
peuplier pesant une livre sera bea 
celui d'érable pesant le même poids 
séquence, beaucoup plus de place 
par le fait même pèsera moins qu'i 
aura aussi moins de valeur, comme 
table que voici : 



Bouleau m 

Chftiaignier d'Amérique.. 

Chêne blanc „ 

Chêne rouge 

Erable à sucre 

Orme d'Amérique 

Peupliers 

Pins 



Voilà pour la valeur comme c 
maintenant comment se rangent li 
de service. Il sont, dans l'énuméral 
l'ordre de leur valeur respective : 
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Thuya d'OccidenU 
ie suivant l'usage spécial auquel sont 
bois, maie il donne cependant une bonne 
■ de chacun, à un point de vue général. 

CHAPITRE II 

mCENDIES DANS LES FORÊTS. 

dans les forêts sont si fréquents, ils dé- 
année une si grande quantité de bois, 



iij — N^EODdo à fcuiUa de titoe. 

grands espaces de terrains boisés, que 
insaerer un chapitre spécial à ce âéau 
)us dépouiller avant longtemps de toutes 
estières. 

ndies. — Les causes les plus immédiates 
es bois sont au nombre de trois princi- 
llumés par les colons pour le défriche- 
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IX que font les chasseurs, les touristes, 
ir leurs besoins quotidiens ( ceux qu'ai- 
lles échappées des locomotives qui au- 
vent sur les Toies ferrées nos forêts en 
qoes causes secondaires s'ajoutent à 
ss sont moins faciles à déterminer, et 
silence, pour ne m'occuper que des 
it étudier avec le lecteur les moyens 



nir les incendies.— h^R moyens préventifs 
de premier ordre sont ceux qui doivent 
être appliqués à la forêt proprement 
dite. En effet, suivant l'état dans lequel 
se trouve la région où se développe 
l'incendie, celui-ci se propage avec plus 
ou moins de facilité. Ainsi, par exemple, 
supposons que le feu prenne dans une 
limite exploitée l'année précédente, et 
dont le sol est encore encombré des 
déchets de coupe, branchages, copeaux, 
etc. Les flammes trouvent dans ces 
débris un aliment qui les excite et les 
rend bien vite incontrôlables. .A cela, 
il n'y a pas de remède, va-t-on me dire. 
Et moi, je réponds qu'on se trompe et 
qu'il y en a un. Mais, c'est un remède 
I, tellement énergique, et, lâchons le 
léreux, qu'on va jeter les hauts cris et 
est pas praticable. Il ne s'agit en eflfet, 
s, que de forcer les industriels qui es- 
à débarrasser celle-ci des déchets de 
îepter ce moyeu et l'exécutor, il faut 
considérations pécuniaires de quelques 
[dus qui ont des intérêts dans l'exploi- 



tatioii des forêts, et consid 
vue de l'économie générale 

Les marchands de bois 
un pris uniforme pour chac 
augmentent leurs frais d'es 
forêt des déchets de coupe, 
obligés de vendre leur bois 
plus cher, voilà tout. On 
pourra prétendre que, si 
uous demandons des pris 
trop élevés, nous ne ven- 
drons pas notre bois, et 
nous ruinerons cette bran- 
che d'industrie. La ré- 
ponse est facile et péremp- 
toire. Nous avons encore, 
à l'heure qu'il est. Dieu 
merci, les plus riches fo- 
rêts du monde. Il faut 
qu'on vienne inévitable- 
ment chercher notre bois. 
Cela est si vrai que les 
pays voisins s'occupent de 
laisser entrer notre bois en 
franchise chez eux, afin de 
nous induire à l'y exporter 
mesure de ménager leur 
donc bien disposé à acheté 
prix amenés par le moyen 
sent pour un au ou deux, c 
et ils reviendront. Nous i 
que de perdre pendant UU' 
la vente de. notre bois, et 
incertain que cela arrive. ', 
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bien établi, noue aurons des forêts parfaitement nettoyées, 
libres di toutes broussailles propres à alimeuteT l'in- 
cendie, et les feux diminueront de plus de moitié. Les 
gouver.'.ements seuls sont capables d'obtenir ce résultat 
en faisant, de ce moyen de prévention des incendies, une 
clauso des contrats de concession de limites. 



Voyons maintenant quels seraient les moyens de dé- 
barrasser la forêt des déchets en question. Il y en a doux 
faciles à appliquer. Pour ce qui concerne les arbres rési- 
neux, il suffira d'avoir, en sus des travailleurs ordinaires 
des chantiers, une bande d'hommes chargés spécialement 
de réunir par monceaux, dans les clairières, les branches 
et les copeaux, d'en faire des bûchers et de les brûler 
systématiquement au cours de l'hiver. Les bois résineux 
se prêteront parfaitement à cette opération. Pour les 
autres, on pourra les disposer de manière à ce qu'ils 
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rtés au printemps par les eaui des rivières, 
juelles se font toujours ces esploitations. 
les embarras que pourra.ent produire ces 
i le lit des rivières, les conducteurs de drive 
:gés de surveiller la desce.ite de ces déchets 
npe que celle des billots, jusqu'à ce qu'ils 
a profonde. Il fau- 
8 propriétaires de 
de chauffage fus- 
isez soigneux pour 
le terrain de ces 
où ils sont voisins 
;n voie de défriche- 

X moyens préven- 

, ■' ,. lïo.— Marronnier d'Inde. Feuille. 

)les aux causes di- 

icendies, voici quels ils sont : — Il faut em- 
ïlons, défricheurs, etc., de brûler leurs abattis 
premier de juin jusqu'au premier d'octobre, 

aucun intérêt spécial à les faire brûler dans 
e. On doit aussi défendre en tout temps tous 

nature que ceux dont je vit 
:cepté les feux allumés par les . 
e toutes catégories pour les be- f 
iens, et décréter que ces derniei 
it être allumés sur un terrain 
'avance, être surveillés nuit et ÀW^^^^^L 
ints complètement au départ. "»""" 
ire responsable tout chef d'un parti de voya- 
cendies causés par ses hommes, et le punir 
e tout en punissant l'auteur direct des dom- 
\ prison. Il faudra en même temps s'occuper 
tves et obliger les compagnies de chemins 
ire des toiles métalliques et des écrans pour 
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empêcher les étincelles de voler au 
cendie. On les rendra aiissi respo 
causé par leur négligence, en out 
recte de cette négligence par la pri 
est l'auteur immédiat. 

Moyen de combattre l' incendie lorsqi 

aussi voir aux moyens de combattr 

dépit des moyens préventifs, i. s'a 

partiel et peu développé, il faut Vi 

et tâcher de l'éteindre directemeni 

à prendre est de le circonscrire er 

d'une ce 

fondeur 

pieds dt 

tant la 

de l'inc* 

parfait 

7 dans cet 

, ruisseau 

que à p; 

suite je 

terrain ^ 

les limii 

i.!.-ptupi,«bijnc. FtidiUisirbmnche. tre Une 

fin, si la chose est praticable, alluui 

dirigé à l'encontre du premier. Il 

de la sûreté de coup d'œil, de l'énei 

dernière condition est indispensal 

gardes-forestiers aient le pouvoir d 

en nombre nécessaire pour combati 

au besoin d'obliger les voisins de 1' 

main-forte. 

Voilà à peu près tout ce qu'il est 
ces circonstances. 
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laiit, résumons en quelque 
tre. 

de l'incendie sont les feux 
^ageurs et ceux des locom 
faut commencer par débar 
rêt des déchets de coupe, 
léfrichement, du premier 
lier octobre, tous autres 
temps, excepté ceux des 
li devront être faits sur 
ittoyé, être surveillés at- 
jour et nuit, et parfaite- 
au départ. Il faut encore 
nsables, sous peine d'a- 
ihefs de partis de voya- 
ligences de leurs hommes, 
er les compagnies de che- 
i mettre des toiles métal- 
écrans aux locomotives, 
îr les étincelles de voler 
illumer l'incendie ; aussi, 
tisable la compagnie des 
Lssi bien que les auteurs 
il. Enfin, pour combattre 
e fois allumé, il faut au- $ 
irdee-forestiers à engager 
lu besoin, la force néces- 
î combattre, pratiquer des 
si possible, éteindre le feu 
ibattre les arbres voisins, al 
eudie. 

! de tous ces moyens, bien i 
>roduire de bons résultats. 



r 
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JOUR POUR LA PLANTATIOr 



Depuis plusieurs i 
Etats-Unis, un jour pendant lec^ui 
plante des arbres. C'est ce qu'on a 
expression intraduisible mot à 
l'on a traduit par " Fêle des arbres 

Il est des années où, dans le 1 

jusqu'à un million d'arbres pends 

dire que l'idée est excellente et ; 

résulti 



genre 
tent, I 
taines 
C'est V 
, maint» 
mœuri 
Dep 
avons 
de Qui 
et il n 
que 11 

branche. prOVlI 

toutes ses sœurs de la confédérati 
TJ"Arbor Day" sera un jour 
sociétés de cultivateurs, d'horticu 
les élèves des collèges, des école 
aura à cœur de coopérer à l'œuvi 
résultat se fera sentir dès la prem 
Mais, pour obtenir les meilleui 



YLVICULTEUR CANADIEN. 

)pulaire, il faut enseigner s 
•ment, le rôle que joue la J 
3, et surtout lui apprendre à 
de cause la plantation des a: 
ir cela, il faut l'instruire d't 



1 d'instruire le peuple, c'i 
§cole. Il faut aller là lui dor 
itaires de sylviculture, afin q 
au jour de la plantation d 
plus tard, au besoin. 
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CHAPITRE IV 

l'éducation forestière. 

Pour que ces leçons de sylviculture dont je viens de 
parler à la fin du chapitre précédent soient profitables 
il faut qu'elles soient données suivant un programme 



raisonné. Ainsi, d'après moi, il serait absurde de vouloir 
montrer à un enfant à planter un arbre, avant de laî 
avoir démontré le rôle que jouera cet arbre dane la 
" nature, la nécessité qu'il y a de le planter. 



m CANADIEN. 

; porteraient donc eft 
forêt. On s'applique 
s faut travailler de toi 
its ei nous voulons 
■èrent et restent fertt 
I pays déboisés, et pi 
s arbres comme des 
1, Il sera ensuite ini 
rer la forêt là où ell 
anace ruine. Une ,ft 

conserver la forêt 
■a facilement convain 
là où il n'y a plus ( 
«nsi initié, prendra g 
>rincipe8 de lui-mêm( 
ments nécessaires ei 
firatique de l'art fon 
n aurez fait un ami 
lèle. Pins tard, sa gér 
!S que vous lui aure 
ies articles indispensi 
:eur, celui de la plant 
ur sa terre, 
uvemement a encore 
se procurer' un ouvi 
l'il pourra distribuer 
a diâusion des princ 
it régulier d'un bon 

ar épargner au Canad 
res, le sort des pays i 
nous apportent leui 



ASSOCIATION 

Il devrait se former dan 
confédération canadienne, ■ 
associations, dont nne exisi 
seraient appelées à veiller 
à leur exploitation bien t 
goût de la sylviculture. 

Elles pourraient recevoi 
taine somme chaque année 
offrir des pris provinciau: 
auraient obtenu des prix 
d'abord et ensuite dans les 
plus haut de ces concours 
tant de la réparation des f< 

Les associations forestit 
réunirait en un faisceau to 
de vue forestier, et impri 
forme à l'application du 63 
dont j'ai développé le plan 

Les travaux de ces soci 
rapports annuels qui pourr 
par l'entremise des gouve 
la diffusion des connaissan 
de l'art forestier. Ces n 
d'années, une série de doc 
traient aux législateurs c 
dans l'exploitation de no 
mesure, d'un côté d'empêc 
forestières, et de l'autre de 
riser le dévelopi)ement. 



YLVICULTEUR CANADIEN. 

ee trouverait ainsi à bénéf 
istes qui ont fait des études 
on forestière. La réunion à 
îs amènerait l'examen et 1 
iplexes qui nous restent à 
la perfection d'une loi forei 
exigences de notre position 



CONCLUSION. 

é à la fin de ma tâche. L'ai-je bien 
a lecteur d'en juger. Ce que je sais 
mon possible pour que mon livre soit 
tâché d'éviter les erreurs qui se gUssent 
ite œuvre humaine, mais j'aî, malgré 
a'il doit s'en être insinué quelques-unes. 
i>mme un service, à ceux qui les décou- 
T bien me les signaler, afiu que je les 
ire avant tout que mon œuvre soit utile 
ire personne en erreur, 
ier la plume, j'aî un devoir à remplir, ce- 
iésar ce qui appartient à César. Je vais 
idiquer les sources où j'ai puisé les nom- 
lents que j'ai condensés dans mon livre, 
ivants m'ont tous été utiles à divers 
dois presque tout ce qu'il y a de bon 



ra de botanique Uoten 

aniqiie - ...; „ Bkdhbt. 

restry ~ Hoooa. 

- JuHHSOH, 

ter's Manual Hodgbs. 

.hly Magazine _V[ok. 

r Baron de Uanteoffel. 

anne Provancheh. 

rme - Jôiqhbâoi. 

«ciété d'horticulture de Montréal. 

t-(ree culture Jolt. 

d FiCUIBR, 



i 40 ' CONCLUSK 

Je BTiis redevable de quelqm 
accomp^nent mon ouvrée, à 
Vick, de Rochester, qui s'est ch 
faire exécnter par son graveur. 
Philadelphie, qui fait une spé 
de la vente des graines d'arbree 
ma disposition les graines d'api 
les gravures qui accompagnent 

Le graveur, M. Blanc, de Phi 
ce délicat travail est on spéo: 
aidé en donnant absolument l'a 
reproductions qu'il a faites de t 

Maintenant j'entretiens Vespt 
de quelqu'utilité à mon pays en 
de mes rares heures de loisir, i 
œuvre que je chéris. 

Aimons et respectons la forêt 
elle fait défaut, et que toujoui 
beau Canada, l'on entende, pou] 
d'un grand poète, soupirer sur 
forêts. 
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ltu9 sur un certain espace de fori 

richement. 

e l'épinelte. 

3 l'érable. 

Q du marronnier, 

lion employée aux Etats-Unis p 

é pour la plantation des arbres. 

semble des principes qui présid 

:ploitation des arbres de la forêt. 

du frêne. 

le d'air qui enveloppe la terre. 



nglais du tilleul. 
is du bètre. 

du bouleau. 

ement du sol autour des plantes. 
irbre de la famille des bétulacéei 

espèces au Canada, dont cinq s 
Mt ouvrage — Une espèce exotiq 
mentionnée. 

fation d'une espèce par bouture, 
de branche d'un arbre, que l'oi 
nne naissance à une plante en j 



glais du m 
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Canada— Le terme Canada indique, dans cet ouvrage, l'en- 
semble de toutes les provinces de la confédération cana- 
dienne, excepté le Colombie anglaise. 

Carpinus — Nom latin du charme. 

Carya — Nom latin du caryer. 

Caryer - Genre d'arbre de la famille des juglandées, et dont 
on compte cinq espèces au Canada, toutes mentionnées 
dans cet ouvrage; 

Castanea — Nom latin du châtaignier. 

Charme — Genre d'arbre de la famille des cupulifères, et dont 
on ne compte qu'une espèce au Canada, espèce mention- 
née au cours de cet ouvrage. 

Châtaignier - Genre d'arbre de la famille des cupulifères, et 
dont on ne compte qu'une espèce au Canada, espèce men- 
tionnée au cours de cet ouvrage. 

Chêne — Genre d'arbre de la famille des cupulifères, et dont 
on compte huit espèces au Canada, toutes mentionnées 
au cours de cet ouvrage. 

Chestnut — Nom anglais du châtaignier. 

Chicot— Genre d'arbre de la famille des légumineuses, de la 
sous-famille des césalpinées dont on ne compte au Canada 
qu'une espèce, mentionnée dans cet ouvrage. 

Coffee-tree — Nom anglais du chicot. 

Combustible — Se dit ici des bois propres au chaufifage en 
général. 

Confédération canadienne — Elle se compose des provinces de 
risle-du-Prince-Edôuard, de la Nouvelle-Ecosse, du Nou- 
veau-Bru nswick, de Québec, d'Ontario, de Manitoba, de 
la Colombie anglaise, et de tout le territoire du Nord- 
Ouest canadien. Au cours de cet ouvrage, lorsque ce 
terme est employé, il n'implique pas la Colombie anglaise. 

Conifères - Nom botanique d'une famille ainsi appelée parce 
que les-fruits des arbres de cette famille ont la forme et 
portent le nom de cônes. 

Contingent — Synonyme de " part ". 
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8— 8e dit dans cet ouvrage de l'action même de 
e bois, et aussi de tout le bois enlevé d'une paiiie 



- Disciple de Darwin, espèce de philosophe pré- 
que l'homme vient du singe, et niant générale- 
Buvre de Dieu dans la création. 
■ — Enlèvement complet des arbresqui constituent 

COUPE-- Branches et copeaux qui jonchent le ter- 
res que les arbres sont coupés et enlevés. 
iT — Se dit dans cet ouvrage du déboisement pra- 
mr mettre la terre en culture. 
rrain privé d'arbres, par opposition à la forêt. 
lorceau de bois qui supporte les rails d'une voie 

tage du bois de commerce, de service ou de chauf. 
ns les rivières. Expression anglaise, passée dans 



JRALB — Ensemble des principes qui président au 
iclionnement de l'exploitation agricole bien en- 

ious-genre d'arbre,du genre des pins, de la famille 

ifères, et dont on compte au Canada deux espèces 

inéesdans cet ouvrage. Une espèce exotique de 

genre est aussi mentionnée. 

n'-e d'arbre de la famille des acéiinées, et dont on 

cinq espèces au Canada, toutes mentionnées dans 

rage. 

rnonyme des mots "genre" ou " espèce " appliqué 

■res. 

0TIQUE3 — Espèces qui ne croissent pas naturelle- 

1 pays. 

Difi&NBS — Espèces qui croissent naturellemeat au 
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Feuillage caduc —Feuillage qui tombe de Tarbre chaque 

automne. 
Flore sylvestre — Ensemble des plantes forestières. 
Forestier — Qualification de tout ce qui se rapporte aux forêts, 

et en particulier de Thomme qui s'occupe spécialement 

de la culture et de l'exploitation forestière. 
Fraxinus— Nom latin du frêne. 
Frêne— Genre d'arbre de la famille des oleïnées, et dont on 

compte quatre espèces au Canada, toutes mentionnées 

dans cet ouvrage. 

G 

Genévrier — Genre d'arbre de la famille des conifères, et dont 

on compte deux espèces au Canada — Une seule de ces 

espèces est mentionnée dans cet ouvrage. 
Glands — Fruits du chêne. 
Grand-ouest — Se dit dans cet ouvrage du territoire de la 

Puissance du Canada, qui se trouve à l'ouest et au nord 

de la province de Manitoba. 
Gymnocladus — Nom latin du. chicot. 



Hêtre — Genre d'arbre de la famille des cupulifères et dont 
on ne compte au Canada qu'une espèce, mentionnée 
dans cet ouvrage. 

HoRNBEAM — Nom anglais du charme. 

HoRSE-cHESTNUT — Nom anglais du marronnier.- 

Humus — Terre formée de débris de végétaux décomposés. 

Hygiène — ^Science qui a rapport à la conservation de la santé. 



Industriels — S'entend, dans cet ouvrage, de tous ceux qui 

utilisent dans l'industrie nos essences forestières. 
Iron-wooe — Nom anglais de l'ostryer. 
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le du golfe Saint-Laurent, 
la coufédératlon canadien 



lyep. 

genévrier. 



lélèze. 
ize. 

al passé dans le langage oi 
irtaine étendue de terrai 
ment, à des particuliers, p 
idaut un certain nombre c 
ilieul. 
du tulipier. 
1 du robinier, 
domaine public concédé a 



je subissent les graines > 
a pour les ramollir, 
confédération canadienne 
de Québec et au nord de ce 

dans cet ouvrage de tous i 
r le commerce, et spéciale 
e bois dans la forêt, 
re de la famille des bippoc: 
roduite au Canada cornu 

vie des arbres, où iU on 
aur l'exploitation, 
la famille des conifères, el 
qu'une espèce mentionnée 

lis du sorbier. 



r 



Négondo— Genre d'arbre Ai 
on ne compte au Ganai 
cet ouvrage. 

NiGUMX)— Nom latin du n^ 

Noix — Fruit du noyer. 

Nord-Ouest— Se dit dans c 
la confèdéraiioa canad 
Québec, d'Ontario et di 

Nouveao-Brdnswick — Pro 
dienne, située au sud-e 

Nouvelle-Ecosse— Provinc 

située à l'est du Neuve 

■ Noyer— Genre d'arbre de '. 

on compte deux espè( 

mentionnées dans cel c 



Ontario— Province de la ce 
sud-ouest de la provint 

Orme — Genre d'arbre de la 
compte au Canada de 
ouvrage. 

OsTRTA— Nom latin de l'ost 

OsTHYER— Genre d'arbre de 
on ne compte, au Cai 
dans cet ouvrage. 



Peuplier- Genre d'arbre di 
on compte quatre espèc 
dans cet ouvrage. Dt 
sont aussi mentionnées 

Pin — Genre d'arbre de la 
compte quatre espèces 
dans cet ouvrage. 
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ction d'arrâter la croissance d'une branche de 

1 la coupant avec l'ongle du pouce et l'index. 

atin du pin. 

ire d'arbre de la famille des platanées, et dont 

ipte au Canada qu'une espèce, mentionnée dans 

ïe. 

im latin du platane. 

n latin du peuplier. 

t dans cet ouvrage des arbres gui poussent ou 

t d'eux-mêmes sur un terrain déboisé antérieu- 

lit dans cet ouvrage des immenses plaines sans 
Nord- Ouest canadien. 

-genre d'arbre du genre des sapins, de la famille 
ires, et dont on ne compte au Canada qu'une 
mtionnée dans cet ouvrage. 
Canada— ^Voir aux mots " Confédération cana- 



ince de la confédération c^adienne, qui con- 
provinces du Nouveau-Brunswick, au Maine, 
ices d'Ontario et de Manitoba. 
n latin du chêne. 



n appelle lisse, chez le peuple ; cette partie des 
jes sur laquelle portent les roues des wagons. 
Opération qui consiste à planter en arbres un 
itrefois boisé et qui a été subséquemment 

is— Partie d'une terre défrichée, que l'on laisse 
essences qui s'y trouvent naturellement, pour 
systématiquement et à perpétuité. 

1 latin du robinier. 

ire d'arbre de la famille des légumineuses, de 

mile des papilionacéea. Espèce exotique meih 

ma cet ouvrage. 



Salix — Nom latin du saule. 
Safim — Genre d'arbre de la fan 

compte au Canada deux < 

ouvrage. 
Sarclage — Se dit dans cet ouvr 

tioD qui consiste à enlevé: 

aussi de celle par laquelle 

des jeunes arbres. 
Saule— Genre d'arbre de la fan 

compte dix-sept espèces au 

sont mentionnées dans cet 

est aussi mentionnée. 
8£cATEi'R — Instrument en fom 

branches des arbres. 
Slbepers— Mot anglais souvec 

dormants de chemins de fe 
SoBBiÊR — Genre d'arbre de la : 

on ne compte, au Canada 

dans cet ouvrage. 
SoRBUs— Nom latin du sorbier. 
Stratification— Opération qui 

d'arbres par couches altem 

humide, etc., pour leur 0( 

mina ti on. 
Sdorerie— Terme populaire po 

blés exploité au point de vi 
SncRiEH — Terme populaire poi 

un bouquet d'érables au j 

du sucre. 
Sylviculture — Culture des ar 

mant la forêt. 

•L 
Taillis— Pousse de bois qui cw 

antérieure, sur un terrai 

pétuité. 



J 
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lois — Se dit spécialement, dans cet ouvrage, des 
boisées gardées par les cultivateurs, pour leur 
et d'où ils retirent leur bois de chauffage et de 

Là Ck>uRONNB — Terres non concédées et qui font 
partie du domaine public 
aro d'arbre de la famille des conifères, et dont on 
pte au Canada, qu'une espèce, mentionnée dans cet 

anglais souvent employé pour désigner les dor- 
ie chemins de fer. 
L latin du tilieuL' 

énre d'arbre de la famille des tiliacées dont on 
deux espèces au Canada. Une seule de ces espèces 
itionnée dans cet ouvrage. 
Léunion de lattes placées à distance égale les unes 
Tes et liées ensemble. - 
u latin de la pruche. 
—Nom anglais du tulipier. 

}enre d'arbre de la famille des magnoliacées, et 
I ne compte, au Canada, qu'une seule espèce, meo- 
i dans cet ouvrage. 

tr 

m latin de l'orme. 
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le moins de prise possible aux 
qu'elles soieni débarrassées dans 
les marcliaiids de bois, des brous: 
déchets de coupe qui sont les vérité 
désastreux qui détruisent nos richt 
Espérons que ces lois seront ré\ 
niëre à combler cette lacune, aSr 
l'effet qu'on peut et doit en atteodi 
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une distance de moins d'un i 
terre légère, terre noire, troact 
en aucun temps de l'année, pt 
que ce soit, sauf pour les fins i 
dans ce dernier cas seulement 
le premier de juillet. 

3. Nonobstant les dispositio 
de faire du feu dans ou près 
pour faire cuire des alimen 
l'homme, ou pour les besoim 
fabrication de goudron, de t( 
cendre pour la manufacture d 
de charbon de bois, pourvu qut 
imposées par la section suivant 

4. Toute personne qui fera, e 
octobre, du feu dans la forêt, 
d'un demi-mille d'icelle pour 1< 
section précédente devra : 

1. Choisir le lieu dans les ei 
de terre végétale, de bois mort, 
feuilles sèches ou d'arbres résii 

2. Nettoyer l'endroit où il ( 
vaut toute terre végétale, tou 
broussailles, feuilles sèches s 
vingt-cinq pieds pour les feux 
industrie ainsi que mentionné 
quatre pieds de rayon pour ceu 
mentionnés dans la dite section 

3. Eteindre complètement le 

5. Quiconque jettera ou laiss 
qu'endroit que ce soit, soit dans 
défrichés, ou autres lieux, quel 



gari-e [') ou partie de cigari 
L qui tirera quelque arme 
peine des pénalilés impoi 
aisser l'endroit, d'éteiodre 
raetle, cendres de pipe, ci 
Te de telle arme à feu. 

vieudra à aucune des dlsp 
le, eur conviction du fait i 
nden'escédantpascinquan 
it de la dite amende et è 
délai, d'être emprisonné > 
et où il sera convaincu, p( 
9iB mois de calendrier, à 
rais, avec ceux de l'empri 
iquant à la dite prison co 
ou d'ôtre emprisonné dan: 
1 de pas plus de trois mo 
né à la fois à la dite am 
t sue-meationné, avec dai 



lajeure pourra poursuivre 
cte, et la moitié de l'amei 
partiendra au poursuivant 
t de cette province, pour ] 

an au présent acte sera 
nois de calendrier qui su 

( voyant hii-mâme une i 
la pénalité sans autre preu 
: agents pour la vente des 
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Couronne, tous employés au Dépai 
Couronne, et tou! arpenteurs jurés e 
ployés par le Département des Terrei 
tx-officio juges de paix. 

10* L'acte du Parlement de cette P 
Victoria, chapitre trente-six, est par 1 



PROVINCE DE QUÉBEC. 
46 VICTORIA, 1883, 

CHAPITRE X. 

r pourvoir d'une manière plus efflca 
enir les feux de forêts. 

(Sanetionné le 30 nu 

é par et de l'avis et du conseaiement 
uébec, décrète ce qui suit : 

lutenaot-gouverneur en conseil pou 
déclarer toute portion ou partie de 
, comprise dans une région fon 
ràgion sauvegardée." Cette proclan 
I dans la Gazette Offleùtie de Québec, { 
te aussi après la date de sa publicat 
entionné deviendra et restera coi 
jvegardée " dans la signiScation et 
icte. 
ire cessera d'être " région sauvegard 



de la procIamatiOQ du 
révoquant celle qui l'avi 

3. Il est TÎgoureuseï 
mettre ou de faire meti 
voisinage, dans aucune 
du premier jour d'avril 
dans quelqu'année que 
frichemenl des teri-es, 
mettre le feu entre le pt 
seulement. 

S> Toute personne g 
violation des disposition 
sa responsabilité pour 
nation, d'une pénalité n 
défaut du paiement de 
& un emprisonnement d 
elle sera convaincue, p< 
mois, à moins que la di 
l'emprisonnement et di 
payés plus tôL 

4> Le commissaire d 
ployer entre le premie 
Dovembre, dans le but 
présent acte, le nombre 
à cette ftn ; et dans toi 
il nommera un officier 
tendant général des feu 

5- lie commissaiie d 
mettre à toute person 
territoire compris dans 
à la disposition de l'inte 
nombre d'bommes pro 
acte. Ces hommes derri 
et la direction absolue 



aires et les dépenses de et 
lOrteurs de licences. 

icomotives employées but 
tversepontdes terrains co 
es, ou toute partie de ces r 
ta compagnie qui aura de 
\ les appareils les plus perfi 
Scaces pour prévenir l'éi 
ou de la boite à cendres d£ 
ïbacunedes locomotives e 
innet ou écran en Qls de fi 
Is des susdits écrans ou fil 
lins de dii-neuf largeurs 
soixante-quatrième portion 
vront coutonir, dans chaq 
se coupant chacun à ang 
itô vingt-deux fils par pou{ 

:ien conduisant une loco 
fer, devra veiller à ce qu 

aus décrits, soient partici 

lage, de manière à empâch 
de ces locomotives, autan 

nt possible. 

;nle de chemin de ter fa' 
d'une locomotive en violi 
cte, sera passible, pour cha 
Kilt piastres, recouvrable 
e juridiction compétente. 

npagnles de chemin de fer 
rains compris dans toute h 
partie d'icelle, sont tent 
;ent piastres, recouvrable 
ictlons précédentes, et son 
!S dommages causés par le 
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des étincelles qui se dégagent ( 
gniea n'enlèvent pas de cbaqu 
tires, toutes les matières coml 
les brùlaot ou autrement, et i 
toutes telles actions pour des a 
prouver le nom ou le numéro d 
mécanicien ni celui du chauîTe 

10> Pour les fins du présent 
nérauz, les agents préposés à I 
ronne, les employés du dépai 
ronne, arpenteurs assermenté 
département des terres de h 
juges de paix ; et tout juge de 
une contravention aux disposi 
imposer toute amende sus-énon 

l^e présent acte viendra eu fc 



;OVINCE D'ONTARIO (1). 
41 VICTOKIA, 1878, 

CHAPITRE ZXIll. 

pratection dos forêts conipe les incendies. 
{Sanctionné le 7 man 1878.J 

[«'une grande quantité de bois de valeur est 
étroite par des incendies qui sont souvent le 
glîgence et de l'incurie, il est, en conséquence, 
«ndre des mesures énergiques pour prévenir 

îa Majesté, par et avec l'avis et coasentemenl 
jégislattve de la Province d'Ontario, décrète ce 



lant-Gouverneur pc ut, par proclamation par 
ps à autres, émanée par et avec l'avis et con- 

} de version française offlcielle des statuts que pour Iss 
ance du Canada et ceux de la Proviaœ de Québec 
res provinces ne sont publiés qu'en anglais. J'ai taché 
re la traduction aussi conforme que possible au text« 
e lecteur prenne une connaissance exscie des dispo- 
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sentement du Conseil Exécutif, déclai 
partie de la Province d'Oatario région s 

2. Toute proclamation émanée sous 
acte sera publiée dans la Gazette d'On tarit 
ou partie de la province ainsi mentioii 
région sauvegardée dans etparladitepr 
à partir de comme aussi après la dite pu 
vegardée, dans la signiâcation et pour le 

8> Toute telle portion ou partie de la 
dans telle proclamation, cessera d'dtre 
sur la révocation par le Lieutenant-Gou 
la proclamation par laquelle elle a été c 

4> Il ne sera permis à personne di 
mettre ou allumer aucun feu dans ou | 
dans une région quelconque sauvegar 
jour d'avril et le premier jour de novem! 
que ce soit, excepté pour défricher des 
aliments, obtenir de la chaleur, ou po 
trielle, et dans le cas ou des feux seron 
quelconque des causes ci-dessus, les obli 
s par les sections suivantes dev. 



a. Toute personne qui entre le pren 
premier jour de novembre, fera ou allu 
région sauvegardée dans le but de défri 
et observera tout le soin et la précaution 
et allumant tel feu, et enl'entretenanl 
qu'il a été fait et allumé, afin d'empâcb 
et de brûler le bois et les forêts voisins 
fait et allumé. 

Q. Toute personne qui, entre le pen 
premier jour de novembre, fera ou allu 
sauvegardée un feu dans la forêt, ou à i 
d'un demi-miile de là, ou sur une lie q 



lenls, obtenir de la chal( 
le, devra : 

lans le voisinage un endt 
quantité possible de maLiè 
lussailles, feuilles sèches, 
■ l'endroit sur lequel elle d 
e la matière végétale, ar 
!t feuilles sèches, de la su 
pieds du feu ; 
et observer tout le soin e 
ur empêcher tel feu de s'étt 
avant de quitter l'endrbit. 

lersonne qui jettera ou lai£ 
mée, la cendre d'une pipe, 
e quelconque enflammée, ( 
[uelconque dans une régi 
eines et pénalités imposéee 
complètement d'éteindre av, 
tlle allumette, cendre de 
, ou autre substance enflan 

personne conduisant un 
ant le flottage {drive) du b( 
ou tout autre parti ayant 1 
la cuisson des aliments ou 
gardée, se pbuvoira d'une 
mble ses hommes, et leur 
igue et le leur fera expliqi 
pendant la durée de tel ot 

locomotives employées sur 
rsent une région sauvegan 
evront être pouvues par le 
us les moyens les plus reci 
" prévenir l'échappement 6 
,e à cendre des locomotivi 



des locomotives en usagt 
ïran ou fliet en Ûl de fer o 
dans la confection du &\ 
le numéro dix-neuf de h 
n, ou trois soixaate-quai 
Hre, et il j ^ura dans cb 
de chaque cdté se coupa 
;out vingtrdeux fils par p 

1 sera du devoir de cha 
motive passant sur ces cb 
gion sauvegardée, de vei 
;eux ci-dessus décrits soie 
n usage, de manière à 
le feu de ces locomotivf 
onnablement possible. 

intconque illégalement i 

lUX dispositions du prése 
3it, sera passible, sur cou 
ne amende n'excédant pi 

de poursuite, et à iéh 
et des frais, le délinqui 
)mmune pour une périoi 
drier ; et toute compsgui 
âge d'une locomotive en 
ïme section du présent a 

cent piastres pour chi 
frais devant toute cour d 

oute poursuite pour cod 
re commencée dans le: 
mmédiatemenl telle coni 

outes les amendes et pé 
torité du présent acte s( 
t ou poursuivant et l'aut 
iloyée à des uns publique 
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